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Nous nous étions pressé d'exposer swnmairement les 
découvertes et les conquêtes des Portugais, d'indiquer ce 
qui reste au Portugal des vastes territoires qu'il posséda 
jadis, de présenter un taUeau résumé des institutions qui 
régissent actuellement ses provinces outremarines, en ap- 
puyant sur les détails les plus saillants de ces provinces, et 
de donner enfin notre avis sur ce que nous croyons indis- 
pensable à leur prospérité envisagée sous différents points 
de vue. 

Nous avions déjà esquissé la partie de notre travail qui se 
rapporte le plus immédiatement aux premiers de ces points, 
et nous conmiencions celle qui était destinée aux réformes 
que, dans notre conscience, nous croyons les plus propres à 
rendre aux colonies portugaises leur ancienne splendeur, 
lorsque nous fumes invité à donner une publication immé- 
diate à ce que nous avions déjà écrit. Nous avons accédé à 
cette demande et remis à plus tard l'accomplissement de la 
mission que nqus nous étions imposée; c'est pouri^pioi nous 
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mm ïmrnm «ujoard'buî à ipuMier ee qui cônstitiie, à pro- 
prem^t dire^ les bases sur lesq«»Ues devait s'ai^yer nobre 
trtvaiK 

Noua» dettames le premier à reconnaître combteD est in- 
complet le livre que nou& offrons maîMenaAt m publie, ee 
qui tient aussi bien au manque de temps qu'à l'insuffisance 
des donaées que nous avons pu recueillir, 

Nou» dirons toutefoiB en passant que les edoniea portur 
gaises contiennent la source de grandes richesses qui m^l- 
beudreuâeinent se tmuvent perdues en partie à cause du 
œwque de capitaux et de travailleurs. Le problème que 
le Perti^al a eneoie à rèsoud^re pour obtenk le rapide ae- 
croiâSiemeut de la; prospérité de ses colonies est fort sim^ 
fié piur les dtffi&r^tes céformes politiques déjà ad(q)té0s et 
la» rff(intiiâ 6Wioiniqu#s m voie d'eftéeution. 



L. DE B. 
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Avant de nous occuper spécialement de chacune des co- 
lonies que le Portugal possède encore, nous allons donner 
au lecteur une notice sommaire de quelques-uns des voya- 
ges, découvertes et conquêtes des Portugais dans les diffé- 
rentes parties du globe, ainsi qu'un aperçu généi'al du systè- 
me d'administration des iX)ssessions portugaises, et de leurs 
rapports avec le gouvernement de la métropole. 



Les années 1412 à 141S doivent être prises comme point 
de départ des tentatives de découverte de nouveaux continents 
faites par l'infant D. Henri, fils du roi de Portugal, D. Jean, 
1*' du nom. Ainsi que l'ont fait différents auteurs, nous divi- 
serons en trois périodes ces entreprises des Portugais. 

PREMIÈRE PÉRIODE 

14tl6 ^ 1460 

Utë Le 21 août Jean 1®' et ses lils occupent Ceuta, dans le 
nord de l'Afrique. 

iM8 Barthélémy Perestrello, sur le point de doubler le 
cap Bojador, est poussé par le vent vers l'île de Porto-Santo, 
dont il prend possession. 

14i9 Jean Gonçalves Zarco et Tristan Vaz découvrent l'île 
de Madère. La découverte de l'île Déserte a lieu peu de temps 
après. 

i429 ou i430 Gil Eannes, de Lagos. double le cap Bojador. 



Digitized by VjOOQ IC 



1432 Le 15 août Gonçalo Velho Cabrai découvre lîle de 
Santa-Maria, de l'archipel des Açores. 

1434 et 1435 GilEaimes, accompagné d'Alphonse Goncalves 
Baldaya, double le cap Bojador et découvre Angfa dos Ruivos 
et Rio do Oiro. 

1436 Le même Baldaya découvre Angra dos Cavallos. 

1440 Denis Femandes découvre le fl6uve Sanagà ou Sé- 
négal. 

1441 Nuno Tristan touche au Cap-Blanc. 
1448 Denis Fernandes découvre le Cap^Vert. 

n.-^ Nimo Tristan découvre les îles Adiger et Garças dans 
le golfe d'Arguin, 

1444 Les caravelles d'une compagnie de navigation créée 
à Lagos (Algarve) par l'infant D. Henri, commandées par 
Lançarote et Gil Eannes, découvrent les îles Nar, Tider et au- 
tres. 

Le 8 mai Gonçalo Velho Cabrai aborde à l'île Saint- 
Michel, Açores. 

1445 Louis Cadamosto, Vénitien au service de l'infant 
D. Henri, découvre le fleuve Barbacim, le pays de Gambia et 
le fleuve du même nom. 

: — - Gonçalo de Cintra découvre la baie à laquelle il donne 
son nom. 

1446 Le 25 juillet Louis Cadamosto et Antoine de Nola dé- 
couvrent quatre des îles de l'archipel du Cap- Vert : Boa Vista, 
S. Thiago, S. Filippe et S. Christovîo. Cette dernière île re- 
çut plus tard le nom d'île du Sel, nom qui lui est resté. Ces 
mêmes voyageurs au service du Portugal découvrent dans la 
même année les fleuves de Casamanjca, Sauf Anna, S. Domin- 
gos, Grande, le Cap Vermelho ou Roxo et quatre îles de l'ar- 
chipel Bissangos ou Bijagoz. 

— ^ ou 1447 Nuno Tristan découvre le fleuve appelé de- 
puis fleuve de Nuno. Ce voyageur fiU assassiné par les sau* 
vages à Rio Grande en l'année 1447. 
Iii7 Alvaro Fernandes découvre le fleuve Tabete, 
1419 Soeiro Mendes bâtit le fort d'Arguim. le premier qui 
ait été bâti par les Portugais en Afrique. 
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1449 Découverte de l'île Terceira (Açores), connue d'abord 
sous le nom d'île de Jésus-Christ. 

Le Flamand Jacques de Bruges à qui le roi de Portu- 
gal avait fait donation de l'île Terceira, découvre celle de 
Saint-tJeorge, la quatrième dans l'ordre des Açores décou- 
vertes jusque-là. 

i i!i3 Les îles Graciosa, Gorvo et Flores, de l'arcjiipel des 
Açores, étaient déjà connues à cette époque. On ne peut pré- 
ciser la date de la découverte des îles de Fayal et du Pico. 

i4o8 Le roi Alphonse V prend Alcacer-Segper en Afrique. 

1460 Le 13 novembre meurt l'infant D. Henri, uprès 40 
années d'utiles et glorieux effoits employés à la découverte de 
la côte occidentale de l'Afrique, depuis le cap BojâdQr 36^ 23' 
de iat. N. jusqu'à Sierra Leone 8® N. 



deuxième; PERIODE 

1460-1461 Pieri'e de Cintra découvre le lleuve Bes^egae, 
le cap Verga, le cap Sagres de Guinée, le fleuvQ Spint-\i|>^^nt, 
le fleuve Verde, le cap Ledo, Sierra Leone, trois petites îles 
nommées Selvagens, le fleuve Yermelho ouRoxo, le cppVer- 
melho, HIq Verpielba, le fleuyp. Santa Maria das Neyes, l'île 
dos Bancos, le cap Sauf Anna, le fleuve das Pajma?, le fleuve 
dos Fumos, le cap Monte, le cap Mesurado, une étendue de 
629 milles de côte à peu près. 

146S Les géographes s'accordent à croire qqe les îles Santo 
Antao, San Vicente et San Nicolaq, de l'archipel du Gap-Yert 
étaient déjà ti'ouvées avant cette année, car il semble que ce 
fut en 1460 qu'eut lieu cette découverte dont on ne peut in- 
diquer précisément la date. . 

1469 Jean de Santarem et Pierre liscoljar découvrent Le 
Reagate do ouro, appelé plus tard la Mina» et Jç çap Saii|Uî-Ca- 
tUerine. 

1469-1471 pécouverte des îles Formosa, puis de F^rnarido 
Pô, de Gorisco, d'Anno Bom, de San Thomé et du Priftce* 
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4460-1471 Lopo Goiiçalves découvre le cap auquel il a 
donné son nom, à l'embouchure du Gabon. 

i47i Alphonse V assiège et prend Arzilla et Tanger. 

1482 Le 19 janvier Diogo d'Azambuja arrive en Guinée et 
entreprend ausîiitôt de bâtir le fort Saint-George de Mina 
(Ajudà). 

1484-1485 Diogo Cao parvient au 13^ sud (1484); il décou- 
vre le Congo et le fleuve Zaire où il place un padrào (colonne 
commémorative). L'année suivante il navigue jusqu'au 22^, et 
découvre le cap Negro. 

1486 Jean Alphonse d'Aveiro découvre Bénin en remontant 
le fleuve Formoso. 

L'Azamor et la Mauritanie reconnaissent la souveraineté du 
roi de Portugal. 

Barthélémy Dias, Pierre Dias et Lopo ou Jean Infan- 
te découvrent Angra das Voltas et, sur la côte orientale de 
l'Afrique, Angra dos Vaqueiros, la petite île de Cruz, le fleuve 
Infante, puis, à leur retour en occident, le fameux cap das Toi*- 
mentas (des Tempêtes), nom que le roi Jean II changea en 
celui de Boa Esperança (Bonne-Espérance). 

1487 Fondation de la factorerie de Huadem. 

— Pierre d'Evora et Gonçalves Annes découvrent Tucu- 
rol et Tombucutu (Tombouctou) dans l'intérieur de l'Afrique. 

— - Rodrigo Rebello, Pierre Reynel et Jean Collaço visitent 
Mandimanza, Tamala dos Fulos, etc. dans l'intérieur de l'Afri- 
que. 

— Alphonse de Paiva et Jean Pères de Covilha acceptent 
la mission d'aller en orient par terre à la recherche du Père 
Jean des Indes. En arrivant à Aden ils se séparent. Paiva se 
dirige du côté de l'Ethiopie, pénètre dans l'Abyssinie et re- 
vient au Caire où il meurt. Covilhâ gagne le golfe Persique, 
visite Cananor, Calicut, Goa et la côte du Malabar; revient à 
Aderi et de là au Caire, d'où il retourne, sur l'ordre du roi, 
à Aden; il passe à Ormuz, revient au Golfe Persique, visite 
la Mecque, le mont Sinaï, Thor et Zeila, et arrive à la cour 
du roi Abexi (le Père Jean) l'année 1490. On croit que Jean 
Pères de Covilha mourut en Abyssinie. , 
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1488 Dans une lettre datée du 20 mars, le roi de Portugal 
accepte l'offre de Christophe Colomb, alors à Séville, de par- 
tir à la découverte de continents nouveaux pour le compte de 
la couronne portugaise. 

1490 Les Portugais prennent possession de Targa et de 
Camice en Mauritanie. 

149i Le docteur Martin Lopes voyage dans le nord de l'Eu- 
rope jusqu'aux limites de l'Asie. 

1495 Avec la mort du roi Jean II, qui eut lieu le 25 octo- 
bre, finit la deuxième période durant laquelle les Portugais 
découvrirent la partie de la côte occidentale de l'Afrique qui 
s'étend du cap Sainte-Catherine jusqu'au cap de Bonne-Espé- 
rance, et de ce dernier cap jusqu'au fleuve Infant, sur la côte 
orientale. 

TROISIÈME PÉRIODE 

1497 Le samedi, 8 juillet, d'après quelques auteurs, et selon 
Gaspar Çorréa (Lendas da India), le 25 mars, Vasco de Gama 
quitte le Tage et s'élance à la découverte de la route des In- 
des. 

Le 4 novembre il découvre une baie à laquelle il donne le 
nom d' Angra de Santa Helena ; le 22 il double le cap de Bonne- 
Espérance; le 25 il arrive à Aguada de San Braz; le 25 dé- 
cembre il découvre la terre de Natal. 

1498 En continuant son voyage Vasco de Gama découvre, 
le 10 janvier, Rio dos Reis, Rio do Cobre, Terra da Boa Gente 
et à peu de distance Aguada da Boa Paz; le 25, le fleuve des 
Bons Signaes, où il pose le padrào San Jorge. Le 1®' mars il 
découvre quatre îles. Ce même jour Gama prend terre à Mo- 
zambique qu'il îivait découverte la veille, et il y élève le pa- 
drào San Jorge ; le 7 avril il arrive à Mombaça, le 15 il mouille 
à Melinde où il place le padrào Santo Espirito. Le 20 mai, 
enfin, le grand voyageur entre dans le port de Calicut, où il 
élève le padràx> San Gabriel, et le 29 il remet à Çamorim les 
lettres dont il avait ^té chargé par le roi de Portugal. 
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Après avoir ainsi accompli sa mission, le grand navigateur 
quitte l'Inde et, pendant son voyage de retour, découvre Tîle 
Anchediva et les petites îles de Santa Maria où il place le pa- 
(irâo du même nom. 

i4»9 Le 2 février Gama ariive a Magadaxo, le 7 il prend 
terre à Melinde, le 20 mars il double le cap de fionne-Espé* 
rance et enfin, le 29 juillet, diaprés quelques auteurs, le 29 
août selon d'autres, et encore le 18 septembre d'après Gas- 
par Cot^rôa, il entre dans le Tsige, devancé de 19 jours par 
son compagnon Nicolas Coelho- 

Le voyage â la découverte de l'Inde dura plils de deux an- 
nées. Des 170 personnes qui avaient quitté leTage avecVasco 
de Gama, 55 à peine revirent leur pays. 

Le roi D. Emmanuel fit bâtir à Belem^ le majestueux temple 
de Santa Maria, en mémoire du grand succès de l'entreprise 
de Vasco de Gama. 

4S00 Le 9 mars Pierre Alvares Cabrai quitte le Tage pour 
se rendre dans l'Inde^ En s*éloignant de la côte occidentale 
de l'Afrique il aperçoit vers l'occident,, le 22 avril, une mon- 
tagne à laquelle il donne le nom de Monte Pascoal, et celui de 
Vëra Cru2 à la terre contiguë. Le 24 il prend terre à Porto 
Seguro et le 2 mai suivant il reprend de nouveau la route de 
rinde. Près du cap de Bonne-Espérance, Cabrai perd quatre 
de ses vaisseaux, dont l'un était commandé par Barthélémy 
Dias qui trouve la mort près du cap qui devait rendre son 
nom à jamais célèbre. Cabrai avec les navires échappés au 
naufrage poursuit sa route, touche à Mozambique, à Quilôa 
et à Melinde, et reconnaît, sur les côtes de l'Arabie et de la 
Perse, Magadaxo, Socotora, Julpar, Ormux, etc. Dans l'Inde il 
descend à Anchediva, CaUeut, Cochim et Gananor, d'où il re- 
vient en Portugal en 1501 accompagné des ambassadeurs des 
rois des deux pays de l'orient dernièrement mentionnés, après 
avoir confié à Sancho de Toar la mission de reconnaître So- 
fala et de s'inibrmer du commerce de l'or que l'on y faisait. 
Près du Cap^Vert, â Besenegue, Cabrai rencontre l'expédi- 

1 FaubàM^ rf? LishMi^. 
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tîon d'Améric Vespiice envoyée à la découverte en occident, 
par le roi dom Emmanuel. 

1500 Gaspar Cortç Real s'élance vers le nord afin de dé- 
couvrir un passage qui le conduise dans l'Inde; il arrive au 
60^ N. et parcourt d'un bout à l'autre la Terre du Labrador, 
ou terre de Corte Real, et va jusqu'à Rio das Malvas. En ou- 
tre il découvre la terre ou l'île des Bacalhaus (des Morues), 
d'autres îles â peu de distance connues sous le nom de Cortes 
Reaes, et une petite île à l'embouchure du détroit d'Hudson 
qu'on nomma l'île du Caramelo. Corte Real de retour à Lis- 
bonne entreprend, le 15 mai de l'année suivante, un autre 
voyage au nord, d'où il ne revient pas. Son frère Miguel Corte 
Real qui courut à sa recherche, eut le môme sort. 

1501 Jean de Nova en partant pour l'Inde découvre l'île As- 
censao à 120 lieues de la côte du Brésil, et l'île à laquelle il a 
donné son nom, à l'est de l'Afrique. A son retour en Portu- 
gal (1502) il découvre l'île Sainte-Hélène. 

— Le 10 mai le Florentin Améric Vespuce, au service 
du roi D. Emmanuel, quitte Lisbonne pour entreprendre son 
premier voyage. Il reconnaît la Terre de Santa Cruz et de- 
scend jusqu'à Rio de la Plata et à la terre des Patagons, 
d'où il revient à Lisbonne au mois de septembre de l'année 
1802. 

1502 Vasco de Gama, déjà nommé amiral des mers de l'In* 
de, de la Perse et de l'Arabie, entreprend son second voyage 
aux Indes. Il rend le roi de Qullôa tributaire et établit des re- 
lations commerciales avec les rois de Cochim et de Cananor. 
A Cochim il reçoit des ambassadeurs de Mangalor et de plu- 
sieurs autres pays de l'Asie et inflige des peines sévères à 
l'empereur de Calicut. A son arrivée à Lisbonne, en 1503, 
il remet à D. Emmanuel l'or provenant du tribut du roi de 
Quilôa et dont fut fait le riche ostensoire qui a appartenu à 
l'église de Santa Maria de Belem et qui se trouve aujourd'hui 
déposé à l'hôtel de la monnaie. 

1803 François d'Albuquerque et Alphonse d'AlbUquerqué 
partent pour l'Inde. François pose les fondations du fort de 
Cochim et en nomme gouverneur Puarte Pacheco Pereira^ 
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Alphonso découvre Coulam et y établit une factorerie et des 
relations commerciales avec le roi. 

4S03 Améric Vespuce fait son second voyage et découvre la 
baie de Tous-les-Saints, en Amérique. Il revient à Lisbonne 
au mois de juin 1504. 

— Antoine de Saldanha découvre Aguada de Saldanha, 
près du cap de Bonne-Espérance. 

1504 Ruy Laurent Ravasco, de la flotte de Saldanha, rend 
tributaires les rois de Zanzibar et de Mombaça, et Diogo Fer- 
nandes Peteira ou Pereîra passe l'hiver à Socotora. 

1505 D. François d'Almeida part pour l'Inde. Il châtie le roi 
de Quiloa qui s'est refusé à payer un tribut à la couronne portu- 
gaise et le remplace par un autre roi. Il fait bâtir à Quiloa le 
fort de Santiago . En arrivant dans l'Inde, il y bâtit les forts d' An- 
chediva et de Cananor, couronne lui-même le roi de Cochim 
et reçoit les ambasssadeurs du roi de Narsinga. Son fils D . Lau- 
rent d'Almeida découvre Ceylan; en arrivant dans le port de 
Gale il promet au roi la protection des Portugais en échange 
d'un tribut annuel en cannelle, payé à la couronne de Portugal . 

— Pierre d' Anhaya rend tributaire le roi de Sofala et bâtît 
dans cette contrée une forteresse, le 21 septembre. 

— Les Portugais bâtissent le fort de Santa Cruz au cap 
Aguer dans la Mauritanie. De la fondation de ce fort est né 
le village devenu célèbre sous le nom de Santa Cruz du cap 
d'Aguer. 

1506 Jean Homem découvre les îles de Santa Maria da Gra- 
ça, de Saint-George, et de Saint-Jean, situées à 10 lieues les 
unes des autres, près du cap de Bonne-Espérance. 

Tristan de Cunha découvre, au sud du cap de Bonne 

Espérance, les îles auxquelles il donne son nom. 

— Ruy Pereira Coutinho découvre, le 10 août, la côte 
occidentale de l'île Saint-Laurent (Madagascar), et il donne le 
nom de Bahia Formosa à la baie dans laquelle il jette l'ancre. 
Il fait part de cette découverte à Tristan de Gunha, lequel en 
arrivant le jour de Noël au cap de l'île lui donne le nom de 
cap NataL La côte orientale de Saint-Laurent fut découverte 
le 1^ février 1507 par Fernand Lopes, pendant son voyage de 
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retour à Lisbonne. Cette île porta dabord le nom de Saint- 
Laurent, parce que ce fut le jour de la fête de ce saint (lu'en 
fut découverte la côte occidentale. 

1S06 Alphonse d Albuquerquc franchit le détroit du golfe 
arabique en cinglant vers l'Inde, dont il va prendre le gou- 
vernement par ordre du roi. 

— Diogo d'Azambuja fait bâtir le fort de Mazagau en 
Mauritanie. 

iS07 Laurent d'Almeida découvre les îles Maldives. 

— Tristan de Cunha détruit, sur la côte d'Ajan, Oja et 
Brava; rend Lamo tributaire, prend le fort de Socotora, le 
rebâtit et lui donne le nom de fort Saint-Michel. 

Duarte de Mello pose les fondations du fort de Mo- 
zambique. 

Alphonse d'Albuquerque parcourt la côte de l'Arabie 

et de la Perse; fait la paix avec Calaiate, prend Guriate et 
Mascate, rend Soar tributaire, saccage Orfaçam, arrive à Or- 
muz, en rend le roi tributaire et y bâtit le fort de Nossa Se- 
nhora da Victoria (Notre-Dame de la Victoire). 

1S07-1508 Diogo d'Azambuja prend possession de la ville 
d'Azaafi ou Çafim. 

1308 Diogo Lopes de Sequeira arrive le 4 août à la grande 
île nommée aujourd'hui Madagascar, y débarque le 10 et lui 
donne le nom de Saint-Laurent. Il découvre ensuite les îles 
de Santa Clara, pénètre dans le royaume de Matatana et dans 
le fleuve du même noni, découvre encore la grande baie Saint- 
Sébastien (20 janvier 1509), et part ensuite pour l'Inde. Il 
arrive à Cochim le 21 avril 1509. 

Tristan de Cunha, à son retour de Mozambique, dé- 

ri)uvre, le 17 janvier, l'île Ascension, en Ethiopie. 

1S08-1509 Edouard de Lemos se rend dans l'Inde par Zei- . 
la, Aden, Médine, la Perse, Babylone, Bassora et Ormuz. 

1S09 Le 3 février François d'Almeida, vice-roi de l'Inde, 
détruit les flottes réunies du sultan de l'Egypte et des rois 
de Calicut et de Cambaya. Il fait la paix avec Mélique-As, sei- 
gneur de Diu, et ratifie la paix déjà faite avec le roi de Chaul ; 
il rend tributaire le roi de Baticala et augmente le tribut que 
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le roi d'Onor payait déjà à la couronne portugaise. A son re- 
tour en Portugal il jette l'ancre à TAgoada de Saldanha où 
H est assassiné par les sauvages. 

dS09 Diogo Lopes de Sequeira accompagné de Fernand 
de Magalhaes, passe près des îles de Niçûar et mouille à 
Pedir et à Pacem,. dans l'île de Sumatra; signe des traités 
de commerce et d',amitié avec les rois des deux villes, et y 
élève des colonnes comméraoratives (padrôesj. Sequeira passe 
à Malacca, chef-lieu de la presqu'île du même nom, et y éta- 
blit une factorerie après avoir fait un traité avec le roi de 
Malacca. 

1510 Le 25 novembre Alphonse d'Albuquerque prend pos- 
session de Goa, sur la côte occidentale de l'Inde, en deçà du 
Gange. Il bâtit à Goa un fort et reçoit les ambassadeurs des 
rois de Baticala, de Chaul, de Narsinga, de Cambaia, du Ça- 
raorim, de Calicut et autres. 

1511 Au mois d'août Alphonse d'Albuquerque occupe Ma- 
lacca et y fait bâtir un fort. 

1512 Antoine d'Abreu découvre l'île d'Amboino, et Fran- 
çois Serrao celle de Ternate, deux îles de l'archipel des Mo- 
luques. 

1813 Alphonse d'Albuquerque fait bâtir un fort à Calicut. 
Le roi des îles Maldives, pour le remercier des services qu'il 
lui avait rendus, se déclare tributaire de la couronne portu- 
gaise. Alphonse prend l'île de CamarSo dans le golfe ara- 
bique et élève une colonne (padrâo) à Vera Cruz, à l'île de 
Mehum, vers l'embouchure du détroit. 

— Pedro de Mascarenhas découvre à l'est de Saint-Lau- 
rent (Madagascar) une île à laquelle il donne son nom. Cette 
île se nomme aujourd'hui île de la Réunion et a été appelée 
Bourbon, Réunion, Bonaparte, pour reprendre enfin son troi- 
sième nom. 

Le duc de Bragance D. Jayme prend Azamor, Tite 

et Almedine en Afrique. 

1513 Alphonse d'Albuquerque s'empare de la ville d'Or- 
muz et y reçoit un ambassadeur du shah de Perse. Albuquer- 
que meurt le 16 décembre devant Goa, 
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iM6 Duarte Coelho découvre* la Cochinchine et y élève 
une colonne (padrao) portant son nom. 

4517 Fernand Pères d'Andrade arrive à Pacem, dans l'île de 
Sumatra, et signe un traité d'amitié avec le roi de Patane; il 
descend dans l'île de Taimon près de l'empire de la Chine. 
Il signe des traités de commerce et d'amitié avec les gouver- 
neurs de Canton et envoie vers l'empereur de la Chine, Tho- 
mé Pires, qui arrive à Nankin après quatre mois de voyage. 

— Les Portugais prennent et détruisent la ville de Zeila 
à l'emboudiure du golfe arabique. 

4518 Duarte Coelho fait des traités de commerce et de 
paix avec le roi de Sîam; élève une colonne (paârâo) à Hodiâ 
et rend tributaire le roi de Pahan. 

— Les Portugais bâtissent un fort à Columbo. 

1519 Le 10 août Fernand de MagaMes, Portugais au ser- 
vice du roi de Castille, entreprend son voyage autour du 
monde. L'intrépide voyageur portugais est assassiné à Zebu, 
l'une des îles Philippines. 

1520 Les Portugais bâtissent un fort à l'île Maçuâ^ dans 
rinde. 

— François Alvares se rend dans TAbyssinie. 

1521 Le capitaine Grégoire de Quadra se rend au Congo 
pour découvrir la route de ce pays vers l'Abyssinie. 

Les Portugais bâtissent des forts à Pacem. 

1822 Le 24 juin Antoine de Brito pose les fondations d'un 
fort à Ternate. 11 signe des conditions de paix avec la reine 
de 111e. 

— Les Portugais fondent la ville de San Thomé près 
de Meliapor, sur la côte de Coromandel. 

— Pendant cette année et l'année suivante les Portugais 
découvrent plusieurs îles dans le vaste archipel des Moluques. 
On a pensé à leur division en cinq provinces: Moluco, Am- 
boino, Moro, Papuas, Célèbes ou Macassar. 

— Antoine Tenreiro entreprend ses remarquables voya- 
ges; en partant d'Ormuz, il parcourt la Perse, l'Arménie, la 
Syrie, le Caire, Alexandrie, et en arrivant à l'île de Chypre il 
retourne vers le continent et se rend par terre jusqu'à Ormuz. 
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1823 Le 19 août le roi Jean III fait donation du royaume 
d'Ormuz à Maimmede Xaa. Les Portugais prennent posses- 
sion de la ville de Xael. 

1324 Hector de Silveira rend le roi d'Aden tributaire de la 
couronne de Portugal. 

152S Gomes de Sequeira, pilote d'une fuste portant 25 hom- 
mes, parcourt les îles Célèbes afin d'y établir des factoreries. 
A 300 lieues à Test il découvre une île à laquelle il donne son 
nom. 

1826 Les Portugais découvrent la terre qui plus tard prend 
le nom de Nouvelle-Hollande. 

— Les îles Maçuâ et Dalaca, dans le golfe arabique, se 
rendent tributaires du roi de Portugal. 

— George de Menezes poussé par la tempête vient mouil- 
ler près de la terre des Papous. 

— Vasco Lourenço arrive à Bornéo, où il rencontre un 
autre capitaine portugais. 

1827 Le roi de Bintao se rend tributaire de la couronne de 
Portugal. 

— Nuno da Cunlia rend tributaire le roi de Mombaça. 
Belchior de Sousa Tavares, le premier Portugais qui 

navigue sur le Tigre et l'Euphrate, prête son appui au roi de 
Bassora contre celui de Gizaira. 

Diogo Garcia, Portugais au service de l'Espagne, après 

avoir mouillé près de l'embouchure de l'Uruguay, navigue 
sur le Paraguay et parvient jusqu'au dessus du cx)nfluent Pa- 
rana ; il y rencontre Sébastien Cabot qui venait de bâtir le fort 
Sant'Anna. Les deux navigateurs ont donné au Paraguay le 
nom de Rio da Prata. 

— Henrique Gomes Leme arrive à l'île de Sunda. 
1328 Antoine Tenreiro quitte Ormuz et revient en Portu- 
gal par terre. 

1830 Martin Alphonse de Sousa explore les côtes du Bré- 
sil, reconnaît Rio de Janeiro, atteint Rio da Prata et décou- 
vre, au 30® sud, le fleuve qui prit le nom de Martim Affon- 
so. Ce navigateur fut le premier qui établit des colonies au 
Brésil. 
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1534 Mai'tiu Alphonse de Sousa l'ait démolir le fort de Da- 
iiiao et rase la côte jusqu'à Diu. 

'153i~io35 Le roi de Cambaia cède Baçaim aux Portugais 
ainsi que les terres et les ports maritimes qui en dépendent. 
Il accorde aux Portugais la permission de bâtir un fort à Diu. 
C'est Nuno de Cunha qui en établit les fondations. Diogo Bo- 
lelho embarqué sur une fuste, petit bateau de 18 pieds sur G, 
quitte l'Inde et vient apporter cette heureuse nouvelle à Lis- 
bonne. 

1536 François de Castro mouille à l'île Santigano, d'où il 
passe aux îles Soligano, Mindanau, Buticano, Pimilarano, et 
Camisino, des Moluques, et établit à Ternate un séminaire 
pour l'éducation chrétienne. 

1537 Fernand Mendes Pinto commence ses voyages qui du- 
rèrent 21 ans. Le récit en a été imprimé en 1613 sous le ti- 
tre de Peregrinaçôes (Pérégrinations). 

1540 Le Portugais Antoine de Sousa revient de l'Inde à 
Lisbonne par terre. 

Un collège portugais est fondé à Cranganor. 

1541 D. Estevan de Gama parcourt tout le golfe arabique 
jusqu'à Suez dans le but de détruire ime flotte turque. 

— D. Jean de Castro visite les ports, les fleuves et les 
côtes de la mer Rouge, et en écrit l'itinéraire (Roteiro). 

Fondation du séminaire de Santa Fé, à Goa, où l'on 

reçoit des enfants de tous les vastes domaines portugais en 
Orient. 

1542 Antoine de Mota, François Zeimoto et Antoine Pei- 
xoto ari'ivent au Japon. Presque en même temps d'autres 
Portugais, Fernand Mendes Pinto, Christophe Borralho et 
Diogo Zeimoto y arrivent aussi. 

' — Saint François Xavier, l'apôtre des Indes, arrive à 
Goa. 

Vers cetteépoque déjà les Portugais possédaient une 

factorerie importante à Liampô, Limpô ou Nimpô, sur la côte 
orientale de la Chine. Plus tard, vers 1549, ils en fondèrent 
une autre à Chincheu, et, vers l'année 1557, ils établirent 
celle de Macao, sur la pointe sud de l'île Gaoxam ou Yanxan. 
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io44 Antonio de Paiva aborde à l'île de Macassar, et de là 
il passe dans celle de Sian ou Siang. 

— Fernand Mendes Pinto aborde aux îles Lequias au 
nord-est de l'île Forniosa et à l'est des côtes de la Chine. 

— Le roi de Ternate meurt à Malacca et laisse ses États 
au roi de Portugal. 

— Martin Alphonse de Sousa rend tributairej* les rois 
de Jafanapatan et de Travancor. 

4345 Lourenço Marques découvre, dans l'Afrique orienta- 
le, la baie à laquelle il a donué son nom. 

1548 Gaspard de Cruz pénètre dans l'intérieur de la Chine, 
et en fait une curieuse description. 

4549 Thomé de Sousa fonde la ville de San Salvador de 
Bahia, dans la Terre de Santa-Gmz (Brésil). ' ^ 

— Saint-FrançoisXavierpartpour le Japon, dontlesports 
étaient déjà très fréquentés par les navires portugais, et de 
là il passe à Cangoxiraa, Exiando, Firando, Amanguchi, Meaco 
et Figem. Il vient mourir à l'île Sanchoan en Famiée iSSa. 

1551 Les Portugais prennent Geilôlo, chef-Ueu de l'île de 
ce nom, dans l'archipel des Moluques. Le roi devient tribu- 
taire de la couronne portugaise, 

llf36 Fr. Gaspard de Cruz continue la catéchèse chrétienne 
en Chine. 

— Le3 Portugais fondent à Funay, chef-lieu de Bungo, 
(Japon), un hôpital pour les lépreux, et un asyle pour les en- 
fants que leurs parents, poussés par la misère, abandonnaient 
ou tuaient. Le roi de Bungo accorde sa protection à ces deux 
institutions portugaises, 

1557 Les mandarins de Canton cèdent aux Portugais le port 
de la presqu'île de Macao. Les Portugais fondèrent à Macao 
une colonie indépendante de la métropole et y exercèrent le 
commerce avec la Chine, le Japon et Manille jusqu'en l'anijée 
1622. Les navires hollandais ayant inquiété la colonie, les 
colons soUicitèrent la protection dn vice-roi de l'Inde et recon- 
nurent la suprématie du roi de Portugal. La colonie, en fornje 
de ville, prit le nom de «Cidade do sanlo nome de Deus de 
Macau», et reçut un gouverneur portugais. 
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iS39 Dora Constantin de Bragance occupe Daraao. 

4360 Le même Dom Constantin de Bragance prend Tîlede 
Manar, principal dépôt des pêcheries de perles de Ceyian, et 
y fait bâtir un fort. 

— Duarte d'Albuquerque Coelho et son frère George dé- 
couvrent le fleuve San Francisco, au Brésil. 

Antoine Dias, en navigant jusqu'à 42^ sud, découvie 

à 37^,45' une île à laquelle il donne son nom. Cette île fut 
plus tard appelée île de San Paulo. 

Le missionnaire portugais Gonçalo de Silveira pénè- 
tre par Inhambane jusqu'à la cour d'Otongue ; suit les fleuves 
de Cuama, et arrive par le fleuve Quelimane jusqu'à Gilôa, à 
l'embouchure du Zambèze, à Inhamoi, à la cour de Simbaoe, 
etc. 

1S6S Le 25 février Martim Alphonse part d'Ormuz pour 
Tripoli et de là passe à Rochelle, Il a écrit l'itinérairtj de ses 
voyages en Asie. 

1366 Henri Garcez découvre au Pérou la riche mine de 
mercure nommée Guanca-Velica. 

Les Portugais abordent aux îles de Goto, les plus oc- 
cidentales du Japon. 

1367 Mem de Sa, gouverneur général du Brésil, fonde la 
ville de Rio de Janeiro, connue d'abord sous le nom de ville 
de Saint-Sébastien, du nom du roi de Portugal. Le premier 
capitaine-général de Saint-Sébastien ou Rio de Janeiro, fut 
Salvador Correia de Sa. . 

1869 Le roi Dom Sébastien divise l'empire portugais à 
lorient comme il suit; 

i^ Gouvernement du cap Corrientes jusqu'au cap Guar* 
dafui; 

2^ Du cap Guardafui jusqu'à Ceyian; 

3* De Ceyian jusqu'à la Chine. 

-- — Les Portugais prennent Onôr et Barcalor au Mala« 
bar. 

-^— Expédition de François Barreto au Monomotapa et aux 
mines de Sofala. Il fait des traités avec les rois de Chicanga 
et de Qùitève, arrive a Senne, envoie des embassadeurs à 
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Siiiibaoe et obtient les mines d'argent de Chicova, Rutroque 
et Mocarâs. 

i369 Gonçalo Pereira Marramaque fonde une forteresse à 
Amboine et découvre quelques iles en Océanie. 

1570 Les Portugais défendent bravement Ghaul, Goa et 
tout le Malabar contre une ligue des rois indiens protégée 
par la Turquie et la Perse. La ligue est anéantie. 

— André Pereira fait par terre le voyage du Portugal 
jusqu'à rinde, et Isaac de Gairo vient également par terre de 
Goa à Lisbonne. 

1572 Le vice-roi Louis d' Athayde quitte l'Inde, le 6 janvier, 
et ne rapporte d'Orient que quatre bouteilles remplies d'eau 
de rindus, du Ganges, du Tigre et de l'Euphrate, fleuves qu'il 
avait visités. Ce furent les seules richesses acquisespar ce vice- 
roi après quelques années de gouvernement dans l'Inde. Il 
garda longtemps ces quatre bouteilles d'eau dans son châ- 
teau de Péniche. 

157S Paul Dias de Novaes, petit-flls du célèbre Barthélé- 
my Dias, qui avait décoijvert le Cap de Bonne-Espéran- 
ce, fait bâtir à Angola le fort Saint-Michel. Il fut le con- 
quérant, le fondateur et le premier gouverneur de la co- 
lonie de Sébaste, ainsi nommée en l'honneur du roi Dom 
Sébastien; cette colonie prit peu après le nom d'Angola, 
nom d'un des rois du pays. L'occupation portugaise bornée 
d'atord à la côte s'étendit successivement, de sorte que, en 
Tannée 1784, les places de Massangano, Muxima, Cam- 
bambe, Ambaca, Benguella, Pedras de Pungoandongo, Ca- 
conda, NovoRedondo, Encoge, etc., etc., appartenaient aux 
Portugais. 

1579 Les Portugais occupent Bouro Grande, dans l'archi- 
pel des Moluques. 

1580 Prea Pandar, roi de Ceylan, fait donation de ses États 
au roi de Portugal. 

1582 L'île Labua, Moluques, se soumet aux Portugais. 

1583 Le roi de Ghale devient tributaire de la coiu'onne de 
Portugal. On y fonde une forteresse. 

1887-1588 Les Portugais bâtissent un fort à Mascate. 
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iii87-lli88 Paul de Lima prend la ville de Jor et entre triom- 
phalement à Malacca. 

4590 Les Portugais occupent Gandy, capitale du royaume 
de ce nom, à Ceylan. 

1S93 Voyage de Fr. Emmanuel de Santos, de Lisbonne à 
Goa. A son retour par terre à Lisbonne, il écrit son voyage. 

4S95 Les Portugais bâtissent un fort à Solor. 

4897 Le roi de Portugal est proclamé roi de Columbo. Le 
dernier roi de Columbo lui avait légué son pays. 

4604 Pedro Teixeira revient de son premier voyage en 
Orient; après avoir été à Ormuz, il avait traversé la Perse, 
visité les Filippines et la Nouvelle-Espagne. Il fit plus tard 
un second voyage au sujet duquel il a écrit fen espagnol un 
ouvrage fort curieux, publié en 1610 à Anvers. 

4602 Benoît de Goes, jésuite portugais, commence ses voya- 
ges en Asieafin de découvrir la Grande-Catay. U parcourt pen- 
dant trois ans l'intérieur de l'Asie, s'acheminant toujours par 
le nord de l'empire de Mogol vers l'orient depuis le pays 
des Usbegs jusqu'en Chine. U acquiert la conviction que la 
Grande-Catay n'était autre chose que la Chine. 

Voyages d'Antoine de Gouvêa en Perse, et à travers 

les déserts de l'Arabie. 

4603 Salvador Ribeiro de Sousa, après de nombreux ex- 
ploits à Pégu, est proclamé roi de ce pays. 

4606-4607 Nicolas d'Orta vient par terre de Goa en Portu- 
gal, en suivant le chemin des caravanes. U traverse Lara, Xi- 
râs, Romus, Bagdad, Ana, Taibe, Alep et Alexandrie d'où il 
passe à Marseille et de là à Madrid. 

— Fr. Gaspard de Saint-Bernardin fait naufrage près de 
Tîle Saint-Laurent. U part ensuite pour Mombaza et Ormuz; 
visite la Perse, la Chaldée, la Syrie et les îles de Chypre, de 
Candie, de Zante, de Céphalonie et de Corfou, d'où il revient 
en Espagne, et ensuite en Portugal. 

Ces deux voyageurs ont écrit l'histoire de leurs voya- 
ges. 

4607 L'empereur du Munomotapa cède aux Portugais des 
mines d'or, d'argent, de cuivre, etc. dans ses états. L'exploi- 
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tation de ces mines force les Portugais à Mtir tes forts de Mas- 
sapa et de Chicova. 

HO» Les Portugais occupent l'tle de Sundiva, tout près de 
Bengala. Sébastien Gonçalves Tibao gouverna cette lie et prit 
au roi de Bacalà les iles de Xavapur et de Patelavauga, et 
quelques autres provinces à d'autres rois. 

1641 Dom Alvaro de Costa vient, par terre, de l'Inde en 
Portugal» 

1612 Les Poîtugais occupent Benderabasi (Gomroun) en- 
tre Chrmuz et Kismish. Ils y bâtissent deux forts. 

1611-^1614 A la suite d'un de ses voyages d'exploration à 
llte Saint-Laurent, un pilote portugais mouille à l'île Cemo, 
antérieurement découverte par les Portugais* Les Hollandais 
donnèrent ensuite à cette île le nom d'île Maurice et les Fran- 
çais celui d'île de France. 

1614-^161» Jérôme d'Albuquerque Coelho oblige les Fran* 
Cais à abandonner MaranMo, au Brésil, et y fonde une co- 
lonie portugaise) la première de la province de ce nom- 

1«I5'^616 François Caldeira Castello Birtnco fonde la ville 
de Para (Brésil) et en est nommé capitaine»major. 

-— Les Portugais occupent le port et la citadelle de Soar 
sur la côte d'Arabie. 

— Le roi de Siam accorde au vice^rol de l'Inde la per- 
mission de bâtir un fort près du port de MârtavBoi 

1619-^» Le roi de Dongo, dans l'intérieur de l'Afrique 
occidentale, devient tributaire de la couronne de Portu- 
gal; 

1622-1624 Missions du Jésuite iwrtugais Jéi^ôme Lc*o à 
IVÏoxambiqfue, dan» le pays des Galas et en Abyssinie. Ce mis- 
sionnali*e a laissé l'itinéraire de ses voyages. 

irai Voyage du jésuite portugais Antoine d'Andrade au 
ïhibet. ïl arrive h Caparangtia, résidence du roi du Thibet, 
deux mois après avoir quitté Agra. Il visite aussi le pays 
d'Ussang près de la Chine. On lui doit un travail sur ses 
voyages qui furent assez longs et fort accidentés. 

1629 Le jésuite Emtnanuèl d'Almeida fait la catéchèse en 
Abyssinie, 
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^635 Voyage du jésuite portugais Jean Cabrai au Thibet 
par la Voie du B^igale. il a laissé ime histoire de 'sort voyage 
qui fut diflicile et plein de dangers. u ' 

16»7^M89 Pierre Teixeira se rend de Para ii Quito ensui- 
vant la Yoie fluviale du Maranhâo oïl Amazbna», 'jusqu'au 
point où arrivent les eaux du fleuve Nhpo. Il entre pal* Napo; 
qui, à quelque distance prend le nom do Coca, e1?navlgtl6 jus- 
qu'à peu de distance de Quito où il: arrive par terte. • 

iéS» PieiTe de Costa Favella aaiavigue> lis premior^ mr le 
Rio Negro. ^' • ' 

rt*Ki648 Voyages du jésuite l)ortugois Gabriel de-Maga- 
Ihaes dans la Chine, qu'il parcourt dans tous les sens.llflMe 
s» rémdence à Pékin où il passe le reste de ses jouiis/Otf lui 
doit une euriense description de la Chine* 

i648 Le 15 août, Salvador Coiteia de Sa Benerides^goti- 
vemeur de Rio de Janeiro, reprend ahx Hollandais le rojriunie 
d'Angola» Le roi de Congo cède aux Portugais l'île de Loan- 
da. Le chef-heu dti royaume l'eçoit dos lors le nom de San 
Paulo d'Assumpolo de Loanda. • ^ ' 

16S1 François Dias Velho Monteiro, accompagné d^ sa fil- 
mille et de SOOIndiens déjà convertis au christiîinîsnie, S'éta- 
blit à l'île des Patos, aujourd'hui Saint*Csitheirine, pt^ès'de la 
côte du Brésil. . . .. .. 

iflflO Un Portugais ftommé Mfelglieif 0^ t)iloté d'uh MVire 
hollandais, part du Japon au mois de mars, arrivé au 8**iï0ffd, 
passe entre le Groenlaild^t le Spltzberg'et, lisant ft gâudie 
Scotla^ arrive jusqu'au Tage* Ce fut le {ipemier voyage poussé 
jusqn'fc Cette latitude» ' ; ' '* 

imi Le« jésuite Emniaiine^ Oodinho vient deTlnd^^n Por^ 
lugal piar lerrd. 11 a Immè uue notice .<iîr *bn Moy^gê. 

't6?l Louis lopes de Bequeiraoc^upe Pringoandonga dans 
TAfticitte' occidentale. Le rbi d'Angolaf se prét^plte du haut 
d'un rochel* et la posf^essififû des deux foyatimes; de Lèattd^a, 
et Be^guell»' où El^m^slntiei Cbrteira «voit fondé lé foH^aint- 
tMUppe, en l'an 1617, se trouve dès lor-8 asîfttrée^éu Portu* 
gah •/ . . . ./ • '■; •- 

1680 Bernardin Preire rt'Âudrïlde ef m\ sttccessem^ au 
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gouvernement de San Tlioinê (mars à septembre) par ordre 
du roi D. Pedro II, bâtissent le fort de Saint-Jean Baptiste 
d'Ajuda. 

i682 Barthélémy Baena de Silva et son fils arrivent à Go) az 
en Amérique. Le fils découvre tout le pays dont on a plus tard 
formé la capitainerie de Goyaz. 

1W6 Les Portugais découvrent les perles de la mer de So- 
fala à 30 lieues de l'embouchure du Luabo. Ils découvrent 
aussi les^ines d'argent du royaume de Mocranga situées à 
Nhanace, près de Tête et du Zambeze. 

1716 Premier voyage d'exploration au fleuve Madeira 
(Brésil). 

i719 Les Portugais découvrent des mines d'or à Cuiabà, 
Goyaz, Serro du Frio, etc., au Brésil. A Serro du Frio on 
découvre aussi des mines de diamants. 

i722 Un roi puissant de l'île Saint-Laurent envoie d^es am- 
bassadeurs en Portugal pour offrir au roi les ports de son 
royaume et le droit d'y faire bâtir des forts. 

1723 Deuxième voyage d'exploration au fleuve Madeira. 
(Brésil). 

1726 Fondation de la colonie de Goyaz au Brésil. 

1727 Alexandre Metello entre à Pékin, comme ambassadeur 
du roi du Portugal, pour complimenter le nouvel empereur. 

1727-1728 Les Portugais découvrent de nouvelles mines de 
diamants au Brésil. 

1738-1737 Le Portugais Antonio Ribeiro Sanches, médecin 
de l'armée russe, explore, par ordre de l'empereur de Rus- 
sie, l'Ukraine, les rives du Don jusqu'à la mer de Zabache, 
et les limites de Cuban jusqu'à Azof; traverse les déserts en- 
tre la Crimée et Backmut; visite le pays des Calmouks, de- 
puis le royaume de Cazan jusqu'aux bords du Don, les Tarta- 
res de la Crimée, de Nogai et de Kergissè, et Tcheremissi au 
nord d'Astrakan, depuis 50® jusqu'à 68® lat. nord. 

1733-1737 Les Portugais habitant Cuiabà fondent la co- 
lonie de Matto-Grosso au Brésil. 

1741-1743 Les habitants de Matto Grosso explorent le fleu- 
ve Aporé et le pays Corumbijara. 
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1749 Les Portugais se rendent de firan-Parâ à Matto Gros- 
so par les fleuves Amazones, Madeira, Cachoeiras et Aporé. 

i759 François Enunanuel de Lira occupe Pedra d'Encoge 
dans l'Afrique occidentale. 

1764 Dom François Innocenciode Sousa Coutinho bâtit un 
fort à Novo Redondo, entre Benguella et Loanda, dans T Afri- 
que occidentale. 

1774- i775 Les Portugais explorent les fleuves Amazones 
et Negro. 

1787 Le Portiigais Emmanuel de Gama explore Rio Branco 
en Amérique, par ordre du gouvernement, et en dresse la 
carte. 

4797 Vincent Ferreira Pires arrive à Dahomey, comme am- 
bassadeur du roi (le Portugal. Il a laissé des écrits au sujet 
de son voyage. 

François Nunes tâche de découvrir un passage du 

fleuve Capim au fleuve Piauhy. 

4798 François Joseph de Lacerda et Almeida chargé, par le 
gouvernement portugais, de découvrir une commmiication, 
par terre, entre l'orient et l'occident de l'Afrique, arrive à 
Cazembe où il trouve la mort. 

1799 François Honorato de Costa arrive à Cazembe, après 
être parti de l'Afrique occidentale par ordre du capitaine-gé- 
néral d'Angola. 

1806-1811 Pierre Jean Baptiste et Anastacio François. 
ei)mmissaires volants (pombeirosX par ordre du lieutenant 
colonel François Honorato de Costa, directeur de la foire de 
Mucary, district de Pungoandongo, quittent le 6 mai 1806 
Muropue et se dirigent vers la cote orientale de l'Afrique. Le 
20 juin ils traversent la rivière Caginregi, et s'arrêtent pen- 
dant un mois à Muene Casamba. Le 9 août ils se remettent en 
route, traversent une seconde fois Cangiregi, et, avant d'ar- 
river à Cazembe, passent d'autres rivières, telles que Ma- 
conde Reu, Cusbella, Ropoeja, Lubilage, Quipaca, Rupele, 
Branco, Lububuri, Camonqueje, Luafupa, Camoa, Lualaba, 
Catomta, Huita Amatete, Mulonga Ancula, Luigila, Chaflm, 
Bacasacala. Ancula, Anoula, Rilomba, Quimane, Murucuxy, 
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Luviri, Mussumbe, Cavnlacango, LiUipnca, Liiapiila, Luftilo. 
Capqeje, Belenje, Caaengua et Mûuva, près dp laquelle est 
située la résidence de Cazemte, qui reçoit chez lui lee^deux 
voyageurs le 1*"" janvier 1807. Ils sont foi^'és de s'y arrêter 
pendant quatre ans à eauBe dd la guerre des mui^io^ rontre 
Gazembe, Vers la fin de 1810 ils reprennent leur marche vers 
Tête où ils arrivent le 2 février 1811 . Au mois de mai suivant 
ils se mettent encroûte, se mident de Tête à la conlre-aite, 
et arrivent à Angola. 

180a-rl809* Dies expéditions portugaiâesi traversent le conti< 
nent africain d'Afigola à MoHambique et vice-rversa. . 

Joseph Joaquim de Silva, lieutenant de la marine i>or- 

tugaise, adresse la pnemière carte hydrographique de la otite 
du Brésil depuis le Para jusqu'au Maranhao. 

1811 Les Portugais explorent les fleuves Guaporé> Mamoré, 
Madeira, Arinos, Tapajoz et Xingu, affluents de l'An^zone. 

1831 Le major Joseph Marie Correia Monteiro et le capitaine 
Antoine ûandido Pedroso Garaitto quittent Tele le l"' juin, 
pour se rendre à Ga^mbe, d'où ils écrivent au gouveriuBur 
général d'Angola une dépêche qui arrive à sa destination le 
25 avril 1839. apportée par uu cûmnaissaire volant (pombei- 
roj, qui< avait pénétré à Lunda, lieu important de Ca^mbe. 
Les deux officiers retournent à Tête après quelques mois de 
séjour à Cazembe. ; 

1839 Le 3. avpUtroiâ négecif»3ts maures, vêtant de 2imzi- 
bar par terre, arrivent à Benguella. Arrêtés à Calangaiiâ se 
tnouvaient sans marchandises pour continuer leur voyage* Le 
major portugais iFrançois Joseph Coimbra résidant à Bihé, 
vient. ^ leur aide et lesenoonrage à poimsuivre lemr route 
jusqu'à Benguella. De là; ils retournent sur leurs pas, accom- 
pagné$.du.Portugai& Antoine François Ferreira de^Silva Por- 
to^ lequel^ aprèa 107 jours de marche, s'arrête à Cutoage, 
d'où il«:en¥ûie toutefois sesémissaires à Mozambique, où ils 
arrivent le 18 novembre • 4854. 
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Il rasle encore au Portugal de nea anciens don)aip^8 dont 
le chapitra précédent ne downe qu'un MUe aperoii, outr^ 
rarchipel des Açores et ies. Ue^ de Mndère ^t 4© Porto Santo, 
dea possessions a&sez importante)^ m Afrique, m ^m et 
en Océanie. 

Ces possessions ou oolonias forment m province» divi^^es 
comme suit: 

GnP'Vort, comprenant tout Tarcblpal de 00 nom et 1^ pos- 
sessions de la Sënégambie ou Quinée portugaise; 

SaiQttTkonm et Privée» comprenant le» îles de Saint-TlHwas 
et du Prince, et rétablissement d'Ajttda ; 

Atgola, comprenant tout le territoire portugais au sud d^ 
ràciuateur dans l'Afrique occidentale; 

Mnifldkiqae, comprenant tout le territoire portugais dan$ 
r Afrique orientale ; 

L*Élat de Plnde^ comprenant tout le territoire de Goa, Nou- 
velles-Conquêtes (Nùvas Gmquutas), Damâo et Diu; 

Macao et Timr» comprenant Macao et tout le territoire por^ 
tugais de l'Ile de Timor. 

Ces six provinces coloniales constituent autant de gouver*- 
nements. Les gouverneurs, chargés d'attributions civiles et 
militaires, étendent leur juridiction à tout le territoire res- 
pectif et portent le titre de gouverneurs généraux dans les 
quatre provinces du Cap-Vert, d'Angola, de Mozambique^ 
et de l'État de l'Inde, et de sia^les gouverneurs dans les 
deux autres provinces de Saint-Thomas et Prince, et de Ma- 
cao et Timor. 

Chaque gouverneur est assisté d'une junte du gouverner 
vf^ml. Dans chaque province fonctionne un tribunal admiuis- 
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tratif sous le titre de junte de la prmmce, dans les provinces 
d'Angola et dé l'Inde il y a aussi des juntes générales, sorte 
de parlements coloniaux. 

Les finances de chaque province et tout ce qui les con- 
cerne sont du ressort d'une junte des finances publiques 
(junta da fazenda publicq). 

Les gouverneurs généraux des provinces sont nommés par 
le roi, ils possèdent le titre de conseillers honoraires fcarta 
de conselhq) et jouissent des distinctions qui revenaient jadis 
aux capitaines généraux. Les simples gouverneurs sont éga- 
lement nommés par le roi et jouissent des honneurs qui re- 
viennent aux gouverneurs civils des provinces de la métro- 
pole et aux généraux de brigade. 

Le gouverneur est le magistrat supérieur de la province, 
les autres autorités lui sont subordonnées; il a toutes les 
attributions civiles et militaires, sauf dans les affaires judi- 
ciaires lorsque, d'après la loi,- il ne préside pas à quelque 
tribunal de justice; en outre, il préside à la junte du gouver- 
nement et à celle des finances; il peut nommer provisoire- 
ment des employés pour les places qui deviennent vacantes 
mais dont la nomination définitive dépend de la décision roya- 
le, et nomme 'définitivement tous ceux dont le traitenaent 
annuel ne dépasse pas la somme de 1,666 francs (300,000 
réis);il nomme encore les administrateurs ou chefs des 
municipalités (œncelhosj; ordonne la dissolution de tous les 
corps administratifs élus et fait faire des enquêtes aux fon- 
ctionnaires publics; il choisit les membres de la junte de la 
province; accorde ou refuse le droit d'intenter des procès 
criminels contre les fonctionnaires administratifs pour faits 
ayant trait à l'exercice de leurs fonctions, mais doit pour 
cela consulter préalablement la junte du gouvernement, 
junte à laquelle les juges ne sont pas appelés. 

Dans chaque gouvernement il y a un secrétaire nommé 
par le roi, qui est aussi le secrétaire de la junte du gouver- 
nement et de la junte de la province; ce fonctionnaire vote 
dans les deux juntes, et a sous sou immédiate inspection la 
presse du gouvernement et la publication du Bulletin officiel. 
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La junte du gouvernement, sous la présidence du gou- 
verneur, est constituée de la manière suivante : 

Le secrétaire du gouvernement. 

L'autorité supérieure ecclésiastique de la province. 

Les juges effectifs de la seconde instance, ou le juge du 
chef-lieu de la province, lorsqu'il n'y a pas de seconde in- 
stance. 

Les deux oflficiers de ligne du grade le plus élevé, présents 
dans le chef-lieu de la province. 

Le procureur de la couronne dans les provinces où il y a 
une seconde instance, ou le délégué respectif dans le chef- 
lieu des autres provinces. 

Le secrétaire de la junte des finances. 

Le chef du service de santé publique. 

Le président de la chambre municipale du chef-lieu de la 
province. 

Le curateur (curador) des individus libérés d'après la 
loi du 29 d'avril 1875. 

Cette junte doit être consultée sur toute affaire grave et, 
spécialement, sur celles qui ont trait aux mesures de nature lé- 
gislative ou réglementaire. Le gouverneur n'est pas toujours 
obligé de se conformer au vote de la majorité de la junte; tou- 
tefois il a besoin de la majorité des voix pour déclarer urgente 
une mesure législative ou pour contracter des emprunts. 

La junte générale de la province (junta gérai) n'existe qu'à 
Angola et dans l'Inde, d'après la loi du 1®' décembre 1869. 
Dans les autres provinces, excepté Macao et Timor, où il n'y 
a pas de junte générale, la réunion de ces corps électifs n'est 
pas encore autorisée. 

Dans l'État de Tlnde les juntes générales se composent 
ainsi qu'il suit : 

L'autorité supérieure ecclésiastique. 

Le secrétaire général du gouvernement. 

Le procureur de la couronne et des finances. 

Le secrétaire de la junte des finances. 

Un représentant de chaque chambre municçale de la pro- 
vince, choisi par le gouverneur sur triple liste. 
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Le chef du service de santé publique* 

Le directeur des travaux publics* 

Quatre professeurs des écoles supérieure et secondaire. 

Dans la province d'Angola, au lieu des deux derniers élé- 
ment^: 

L'Ingénieur principal de la province, un professeur de lé- 
cole principale, deux représentants du commerce de Loanda, 
et un représentant du mvtm^rm de Benguella, clioisis par 
le gouverneur de la même façon que les représentants des 
chambres municipales. 

Le oode adminiâtratif décrété le 18 mars IfiiS pour la 
métropole a été considéré en vigueur dans les colonies portu* 
gaises par le décret du 4^^ décembre 1869, qui a réorganisé 
l'administration publique de ces mêmes colonies. 

Les juntes générales des provinces outre qu'elles ont les 
mêmes attributions que les corps analogues dans la métro^ 
pôle d'après le code administratif, doivent encore: 

Voter les travaux publics de la province à l'exception de 
ceux qui concernent les forts, les édiâees destinés au service 
du gouvernement, à l'administration de la justice et des fi- 
nances, et les établissements militaires; voter des travaux et 
des services pour améliorer la santé putdique; créer des éco-» 
les d'instructicm primaire, industrielle et commerciale; veil*- 
1er au régime des établissements de bienfaisance; créer des 
recettes pour faire faoe aux dépenses votées sans toutefois al- 
térer les tarifs douaniers ou les impôts sur le traitement des 
fonctionnaires de l'État ; pourvoir enfin a tous les services 
d'utilité générale pour la province. 

Le gouverneur général exécute les délibérations de la 
junte générale de la province. 

Les membres élus pour la junte servent gratuitement et 
leur mandat fmit au bout de deux ans. 

Dans chaque province il y a une junte de la province com- 
posée du gouverneur, président, du secrétaire général, du 
procureur de la couronne et des finances, dans les provinces 
où il y a une seconde instance, ou du délégué respectif dans 
Jes autres province», et de deux roerabres choisis par le gou- 
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verneur sur une triple liste présentée par la jwnte générale 
où elle fonctionne, ou par la chambre mmiiciiiale ducbeMieu 
de la provinoe ou il n'y a pas de junte générale. Les menv' 
bres élus servent petKltint un an. 

Ces juntes des provinces ont les mêmes attributions que 
les conseils de districts dans la métropole, et jugept ausai du 
mérita des candidats aux emplois publics. 

La junte des finances se compose du gouverneur de la pro- 
vioce, président, du procureur général de la couronne, ou du 
délégué dans les provinces où il n'y a pas de tribunal de :*e- 
coade instance, du secrétaire nommé par le roi, et du trésoi- 
rier général noipmé par la junte et confirmé par la roi. 

La junte des finances administre et fiscalise les revenus 
et les dépenses de la province; on ne peut en appeler de ses 
décisions que devant le roi» La réception, la garde et l'admi- 
nistration des bteûs des défunts et des absents sont égale- 
ment du ressort de la junte des finances (décrets du 48 sep- 
temtee 4844, du 4 décembre 1851, du 10 septembre 1859 
et du 28 jmUeH8â3). 

Chaque province se divise en districts qui sont gouvernés 
par des ofiiciers militaires 'nomméâ par le roi. Ces gouver- 
neurs subalternes exercent encore, sous les ordres du gouver- 
neur respectif, des fonctions civiles et militaires, comman- 
dent la force militaire de leurs districts et, dans les cas 
où ils ne reçoivent pas d'instructions du gouverneur respec- 
tif, 01^ les attributions qui appartiennent aux gouverneurs 
civilâ (préfets) dans les distiiots de la métropole, indépendam- 
ment des juntes des districts et des juntes générales. 

Chaque district se divise en municipalités (concelhosj, di- 
vision qui tient le miUeu entre la mairie et la commune en 
France, où il y a un administrateur nommé par le gouver- 
neur de la province et une. chambre municipale élue par le 
peuple. L'administrateur peut être en môme temps comman- 
dant de la force militaire. 

Le cmc»Ui€ dont les habitants ne peuvent pas constituer une 
chambre municipale^ faute de personnes aptes, d'après la loi, 
91US fopctiofls respecltites, est gouverné par un çftpf qui réU' 
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nit des attributions civiles et militaires; ce chef et deux ci- 
toyens nommés annuellement par le gouverneur de laprovin- 
ce, constituent une commission municipale ayant les attribu- 
tions des chambres municipales proprement dites. 

Dans le chef-lieu de chaque province il y a un «Bulletin 
officiel», qui publie les lois, les décrets, les règlements et 
autres dispositions locales, ainsi que des rapports et des tra- 
vaux statistiques d'intérêt public. 

L'article 132 de la Charte Constitutionnelle accordée aux 
Portugais, le 29 avril 1826, par l'empereur du Brésil dom 
Pedro 1**" et roi de Portugal (Pierre IV), portait que «l'admi- 
nistration des provinces demeurerait telle quelle jusqu'à ce 
qu'elle fût altérée par loi » . 

L\)rs de la réforme du code politique portugais (Acte ad- 
ditionnel du 5 juillet 1852), l'article 15 portait: 

«Les provinces outremarines pourront être gouvernées par 
des lois spéciales, d'après les nécessités de chacune d'elles. 

I 1^^ En l'absence des cortès, le gouvernement, ayant en- 
tendu et consulté les bureaux compétents, pourra décréter 
en conseil des mesures législatives d'urgence reconnue. 

I 2^ Le gouverneur général d'une province outremarine, 
ayant entendu sa junte de gouvernement, pourra également 
prendre d'urgence les mesures indispensables et que l'on 
n'aurait pas eu le temps de soumettre à la décision des cor- 
tès ou du gouvernement. 

§ 3® Dans les deux cas, le gouverneur soumettra aux 
cortès, dès qu'elles seront ouvertes, les mesures qu'il aurait 
prises. 

I 4® La disposition de l'article 132 de la Charte consti- 
tutionnelle relative aux provinces outremarines est ainsi dé- 
terminée.» 

D'ordinaire et à peu d'exceptions près, les mesures concer- 
nant les colonies ont presque toujours été prises selon la nou- 
velle disposition de l'acte additionnel à la Charte. 

Jadis il y a avait un conseil outremarin (eonselho nltrama" 
rinoj ayant plusieurs attributions. Ce conseil, créé au temps 
de Jean IV (décret du 14 juillet 1642), a été supprimé lors 
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du rétablissement de la Charte (décret du 30 août 1833j. 
Créé de nouveau le 23 septembre 1851, il a été de nouveau 
supprimé le 23 septembre 1868 et remplacé par une junte 
consultative (junta consultiva do tdtramarX près le ministère 
de la Marine et des Colonies, laquelle junte est entendue 
sur la rédaction et l'interprétation des règlements ou décrets 
concernant l'administration des colonies, sur les propositions 
de loi à soumettre aux cortès et sur tous les contrats ayant 
trait à l'exploitation agricole, minière, industrielle ou com- ^ 
merciale des colonies. 

Cette junte a aussi le droit de proposer au gouvernement 
des mesures d'intérêt général concernant l'administration du 
service public, la prospérité ou la civilisation des colonies. 

D'après l'article 15 de l'acte additionnel, le ministre de 
la Marine et des Colonies peut, après avoir consulté la junte 
des colonies, résoudre sans retard les questions les plus im- 
portantes. 

Les provinces portugaises outremarines jouissent des droits 
politiques qui sont accordés à la métropole. 

Elles envoient leurs députés aux cortès par élection directe 
sur la base censitive d'un minimum de 1,000 réis (frs. 5,55) 
de contribution directe pour les électeurs et de 4,000 réis 
(22,22) pour les députés, d'après le décret du 23 novembre 
1859. Les gouverneurs et leurs secrétaires, de même que les 
autres personnes pour lesquelles il y aurait incompatibilité 
dans la métropole, ne peuvent être élus dans la circonscri- 
ption respective (décret du 30 septembre 1852). 

Le décret du 18 mars 1869 a divisé les provinces outre- 
marines en 7 circonscriptions électorales, cependant la loi du 
3 juin 1870 a divisé la province de Macao et Timor en deux 
circonscriptions électorales, de manière que la représentation 
des provinces outremarines aux cortès a été jusqu'à présent 
de 8 députés ainsi qu'il suit: 
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iV fcn. 



PtotIhcm 



CAjp*V«rt 

8(unt*-Thoma3 et Prince* 

iVjigola 

Mozambique 

Inde portugaiHC .... 



Girconseriptloiis 



S. Thiago . 
S. Thonié . 
Luanda. . . 
MozaniLî(iiic 
Nova Goa . 
Margâo. . . 



%t . f^' \ Mflcao 

Macao et Timor j t):ii^ 



Dépnt^s 



Une loi nontelle du 8 mai 1878 est vemie aiigm^ter la 
représentation parlementairedes colonie» portugaises. Doré* 
navant il y aura dôme députés ainsi répartis: 



ProTinces 


Circonscriptions 


Dcpul«9 


Cap-Vert 

' Saint-Thomas et Pi'incc. . 
Angola 

MoËambiqtte 

tnde portugaise 

Macao et Timor 


Solavento 

Barlavenlo 

A. Tîminé 

Lmindft (1**) 

Loan(k(!i«). ...... 

Moxaunbique 

Quelimane 

Nova Coa . . 

Mâpitçd 

' Mar^o * * . . 

Macao ,...»... 


* 

1 


Dilly 





Chaque province paye le subside mnml de ses dépuléîs 
et leurs frai» de voyage- 
Le code pénal décrété pour la métropole le 10 décewbie 
1832, a été mis en vigueur clans les rolonies portï^aises par 
le décret du 18 décembre 1834, et la loi du l'^' juillet 1867 
ayant aboli poUr les crimes civils la peine de mort et celle des 
galères, cette même disposition humanitaire a été étendue 
aux colonies par le décret du 9 juin 1870» 
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Le code civil approuvé par lu loi du l^'^ juillet I8(>7 a été de 
môrae appliqué aux colonies (décret du 18 novembre 1860), 
exœption faite de quelques ancienneâ coutumes qui règlent les 
différences entre certains indigènes et respectent le libre 
exerdce de leur r^igion, spécialement pour ce qui concerne 
les mariages. 

Les colonies portugaises se divisent en deux grandes cir* 
conscriptions judiciaires (décret du 17 novembre 18(»), la 
circonscription orientale et la circonsfcription occidentale, 
ayant chacune un tribunal de seconde instance, ainsi qu'il suit. 



Dtiitricts 

joaiciaires 



Goa 



LoAiida : 



Provinces 



Mozambique . 



ÂttDiuMsst^tnetltsi 



Macao el Timor. 



Inde portugaise^ 



Ifosambique. 
Quelimitfie. . 
Inhambane. . 
Lourenço Marques 
Maeao. . » 
lies de Goa. 
Sardes*. » 
SalseÊe. . . 



iBotaveil» . 
Barlavento 
Guinée . « 
Sttint^TliDiiiasotPniiee Is. Thotné . 



Angola. 



ILoanda. . . 
Beuguella . . 
Moflsamedes .. 
Ambaca . « . 

.1 ,^ftft,^ rttifktiU.J^ 



Nombre 

des 
Juges de 
i^ iosU 



D'après le décret du 30 novembre 1869, 1 ensoignemetitj 
tant pttblic que particulier, ^ans tes proTioces outretnarlnes, 
est sttbot*doiiné ft la flscidistttiort du gouvernement, laquelle 
s'exeice au moyen do cowsetls inspecteurs cowijxjsés de sept 
membres à Angola et dans Tlnde. et de cinq dans les mitres 
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provinces. Ces conseils sont présidés par le gouverneur de 
la province respective, et l'autorité supérieure ecclésiastique 
en fait toujours partie ; ils fonctionnent dans le dief-lieu de la 
province, émettent leur opinion sur tout ce qui concerne l'in- 
struction dans la province, le service des professeurs et la dis- 
cipline scolaire, font la statistique des éqoles et présentent 
tous les ans un rapport au gouvernement de la métropole. 
Ces conseils proposent et les gouverneurs nomment deux in- 
dividus par circonscription (juntas locaesj, qui doivent exer- 
cer, hors du chef-lieu, une inspection sur l'enseignement. Ces 
comités nomment des délégués pour l'inspection des écoles 
situées à une grande distance. Tout ce service est gratuit. 

L'enseignement primaire élémentaire se divise en deux 
catégories. 

Les gouverneurs, sur délibération des juntes générales, 
peuvent créer des chaires des deux catégories et en nommer 
provis'oirement les professeurs. Tous les enfants de 9 à 12 ans 
doivent fréquenter l'école la plus voisine de leur domicile dans 
un rayon de 3 kilomètres. Les gouverneurs, ayant consulté 
le conseil inspecteur, pourvoieront à ce que les pères ou 
tuteurs des enfants accomplissent ce devoir. 

Dans chaque chef-lieu de province et de gouvernement 
subalterne il doit y avoir une école primaire pour les jeunes 
filles. Les appointements des professeurs varient selon les 
provinces. 

Le même décret du 30 novembre 1869 pourvoit à l'in- 
struction secondaire dans quelques provinces et à l'ensei- 
gnement supérieur à. Goa, lequel a été réformé le 11 novem- 
bre 1871. 

La force militaire des provinces outremarines portugaises 
se compose de soldats européens et indigènes, et d'officiers 
appartmant aux cadres respectifs ou détachés de l'armée mé- 
tropolitaine. 

Les officiers de l'armée métropolitaine employés au service 
des colonies ont droit à un grade d'avancement qui leur est 
acquis, dans la métropole, après cinq ans d'exercice de la 
commission de gouverneurs de quelqu'une des six provinces, 
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et après six ans d'exercice de toute autre commission militaire 
(décret du 10 septembre 1846). 

Les soldats et les sous-offlciers européens servent pendant 
quatre ans dans les provinces d'Afrique et à Timor, et pendant 
cinq ans dans ilnde et à Macao (décret du 2 décembre 1869). 

Tout officier employé au service de la Guinée touche un 
supplément de solde de 50 pour cent, les sous-officiers reçoi- 
vent un supplément de 40 réis (fr. 0,22) et les soldats un sup- 
plément de 20 réis (fr. 0,11) par jour (décret du 9 octobre 
1855). Les officiers et les soldats en senîce à Dam3o et à Diu 
touchent un supplément de solde de 25 pour cent (décret du 
2 décembre 1869). 

Le temps de service des officiers, des sous-officiers et des 
soldats européens dans les colonies portugaises se compte, 
pour la retraite et le droit aux décorations militaires, à raison 
de 150 pour cent (décret cité du 2 décembre 1869). 

L'administration militaire daiis les colonies est régie par 
les décrets du 2 décembre 1869, du 11 novembre 1871 et 
du 3 février 1876, ainsi que par la loi générale concernant le 
service dans la métropole. 

La loi du 3 février 1876 a autorisé le gouvernement à 
créer un régiment, composé de trois bataillons, pour le ser- 
vice des colonies. Ce corps est organisé à Lisbonne. 11 se com- 
pose d'un colonel, d'un lieutenant-colonel, de trois majors, 
de trois aides de camp, de trois médecins, de trois aumôniers, 
de douzç capitaines, de quarante-huit sous-officiers et de mille 
cent qaarante-neuf soldats et caporaux. 

On accorde un grade d'avancement aux officiers de ce ré- 
giment^ et on en détache les bataillons destinés aux provinces 
de Macao et de l'Inde, où ils sont obligés de servir pendant 
deux ans aux mêmes conditions que les autres corps. Un ba- 
taillon reste toujours à Lisbonne. 

Les soldats ayant commis quelque délit et condamnés à 
servir dans les colonies, y sont envoyés pendant le temps 
marqué par les tribunaux militaires. 

Voici un tableau résumé de la force militaire complète des 
colonies portugaises: 

3 
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Le service des hôpitaux et celui de la santé publique a été 
réglé par les décrets du 2 décembre 1869 et du 24 novem- 
bre 1874. 

Les médecins militaires et les pharmaciens sont répartis 
dans les provinces suivant l'étendue et les besoins de ces mê- 
mes provinces. 

Un décret du 3 décemtee 1869 a organisé le service des 
travaux publics dans les provinces outrenuirine&y en créant 
dans chaque province un conseil technique composé du gou- 
verneur de la province, président, du directeur général des 
travaux publics et, en son absence, de l'officier du génie le 
plus élevé en grade, du secrétaire de la junte des finances, du 
procureur de la couronne ou de son délégué, et d'un citoyen 
élu par la munkipalitè. L'examen de tous les services con- 
cernant les travaux publies de la province respective est du 
ressort du conseil tedmique. 

L'organisation du ccHiseM technique a été modifiée lors des 
expéditions européennes de travaux pubMcs dans les provin- 
ces occidentales et orientales de l'Afrique (décrets du Î3 dé- 
cembre 1876 et du 19 février, du 4 septemta'e, et éx 19 
octobre 1877). Le conseil du service technique se compose 
maintenante dans lesdit^ provhaees, du gouverneur, prési- 
dent, du dir^teur des travaux publics et de Poflîcier du gé- 
nie le plqs élevé en grade se trouvant dans te chef-lieu de la 
province. > 

Un^ loi du 12 avril 1876 avait autorisé te geaveraeiiieint 
portugais à {«^élever un emprunt de i, 000,000,000 réis 
(â,555,S^ francâ)^ quidevait être appliqué à des travaux pnh 
biLc&dajiMS les proviinies ^ l'Afrique orientale et occidentale. 
L'intérêt et l'amortissement de cet emprunt sont à la oharge 
des quatre provinces africaines portugaises qui doivent y 
pourvoir mt moyen des impôts spéciaux d^mis longtemps 
créés dans chaque province pour subvenir aux dépenses des 
améliorations matérielles respectives. Le décret du 28 dé- 
cembre de la même année a réparti les i,000,000,GOO réis 
indiqués eonmie il suit: 
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A la province du Cap-VCTt : 100,000,000 

S. Thomas et Prince 100,000,000 

Angola 400,000,000 

Mozambique 400,000,000 

1,000,000,000 



En présence de cette autorisation le gouvernement por- 
tugais a organisé des expéditions d'ingénieurs, d'employés 
et d'ouvriers pour chacune des quatre provinces africaines. 
Ces expéditions ont commencé leurs travaux qui prennent 
tous les jours le développement compatible avec les moyens 
dont on dispose et aussi avec le climat de chaque province. 
Dernièrement par le décret du 9 mai 1878 on a alloué un 
nouveau crédit de 800,000,000 réis (4,444,444 francs) pour 
la continuation des travaux entrepris. Tous les ans les cortés 
pourvoiront aux moyens de rendre aux colonies de l'Afrique 
portugaise les conditions de bien-être matériel auquel elles 
ont un droit incontestable et dont les frais sont à la charge 
des mêmes provinces. 

Les impôts spéciaux pourraient diCTicilement à eux seuls 
réaliser dans un certain délai les améliorations matérielles 
dont le bes'oin se fait sentir; comme base d'opérations suc- 
cessives de crédit ils rendront un bien meilleur service. De 
nouvelles routes, l'amélioration des ports, des phares, le 
chemin de fer de Lourenço Marques à Libombo, le dessè- 
chement des lagunes et plusieurs autres travaux publics 
d'une nécessité inmiédiate et reconnue, opéreront dans peu 
d'années, nous l'espérons, une transformation complète dans 
les colonies portugaises de l'Afrique, en y développant des 
ressources qui compenseront largement tous les sacrifices 
faits pendant ces premiers temps. 

La loi du 21 août 1856 autorise dans les colonies portu- 
gaises l'aliénation de terres appartenant à l'État, par contrat 
de vente ou bail emphytéotique. Le prix de la vente doit être 
versé comme il suit : un cinquième dans les 30 jours à comp- 
ter de la date du contrat respectif, et les autres quatre cin- 
quièmes dans l'espace de 10 années, mais surchargés de l'in- 
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terêt de 2 poui' cent sur la somme à découvert. L'acheteur 
peut payer tout de suite le prix du terrain, ou devancer le paye- 
ment des annuités, en liquidant et en payant l'intérêt de 2 
pour cent jusqu'au jour de la clôture de la transaction. L'ache- 
teur du terrain par emphytéose peut racheter le canon em- 
phytéotique respectif, en tout ou en partie, en payant 14 fois 
ledit canon, comme l'on fait en cas de vente. Les étrangers 
peuvent acquérir des terrains soit pour la construction de 
maisons et de fabriques, soit pour augmenter la colonisa- 
tion et l'agriculture. La même loi accorde l'exemption des 
droits de douane pendant cinq ans aux machines, outils et 
matériaux destinés aux constructions à élever sur les ter- 
rains ainsi achetés, et l'exemption des contributions direc- 
tes pendant 10 ans aux produits récoltés sur les terres dé- 
frichées, pendant 20 ans aux produits des marais desséchés, 
et pendant 30 ans à ceux des terrains conquis sur la mer ou 
les fleuves. 

Un décret du 4 décembre 1861 a fixé à 10 reis (fr. 0,05) 
par hectare le canon pour les deux provinces d'Angola et 
de Mozambique. 

Le décret du 4 décembre 1861 a été homologué par les 
certes le 17 mars 1863 et converti en loi le 7 avril suivant. 
Cette loi a étendu à la province du Cap-Vert les dispositions 
du dit décret. Le règlement du 10 octobre 1865 prescrit la 
forme à employer pour la concession des terrains apparte- 
nant à l'État, dans les provinces du Cap-Vert, d'Angola, de 
Mozambique et de l'Inde. 

Un décret daté du 4 décembre 1869 a autorisé la libre ex- 
ploitation des mines dans les colonies portugaises, autant par 
les Portugais que par les étrangers, moyennant certaines pre- 
scriptions, clairement développées dans les onze chapitres de 
ce décret. Les mines de fer et de houille sont libres de tout 
impôt. Les autres mines payent 100 reis (fr. 0,55) par hec- 
tare de terrain et 1 pour cent de leur production. L'expor- 
tation des produits miniers est tout-à-fait Ubre. Les entrepri- 
ses de mines peuvent importer, sans payer de droits, les 
outils, les machines .et la bouille nécessaires à leurs travaux, 
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Les colonies portugaises sont en communication régulière 
avec la métropole. Les bateaux à vapeur des compagnie^ de 
navigation nommées British India et Union, desservent la pro- 
vince de Mozambique et tous ses ports ainsi que l'État de 
rinde. Un bateau à vapeur sort du Tage tous les 28 jours 
pour se rendre aux ports des dites provinces, et se croise avec 
un autre transport qui revient à Lisbonne. Le trésor portu^ 
gais paie une subvention de 9,000 livres sterling à la compa- 
gnie British India pour ce service. 

Les colonies portugaises de l'Afrique occidentale, sont des- 
servies par les bateaux à vapeur de la compagnie Lusitana 
qui partent du Tage tous les 5 de chaque mois. Dans les 10 
denriers jours de chaque mois arrive à Lisbonne l'un des va- 
peurs de cette compagnie. L'archipel du Cap-Vert a un ser- 
vice mensuel de commtroication entre les diverses îles, et 
aussi entre l'île dief-lieu et la Guinée portugaise. Dans la pro- 
vince d'Angola il y a un service régulier entre ses ports. Macao 
communique aussi réguUèr ement avec l'île de Timor. Hors du 
service subventionné ou privilégié entre la métropole et ses 
colonies, il y a d'autres communications régulières ou éTen- 
tuelles au moyen de la poste étrangère, par Marseille pour 
les provinces orientales, et par Londres pour les colonies oc- 
cidentales. 

Dans chaque province le service postal est organisé depuis 
longtemps et on y a apporté successivement les réformes 
réclamées par les besoins respectifs. Les colonies portugaises 
jouissent depuis le T' juillet 1877 des avantages de l'union 
générale des postes, d'après le traité de Ôerne du 9 octobre 
1874 et Farrangemeiat du 27 janvier 4876* 

Voici le tarif postal en vigueur dans les colonies portu- 
gaises: 

Correspondances échangées entre les provinces outrema- 
riïies et tout pays limitrophe faisant partie de TUnion Gé- 
nérale des Postes, ou entre lesdites provinces et un pays 
quelconque de l'Union pour lequel il n'y aurait pas de trans- 
port n^ritime: 
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Lettres àffrâtichiès 50 reis paf !S ^amihes 

Livres, journaux et autres imprimés, échantil- 
lons, etc lo reis par 50 grammes 

Les lettres qui arrivent dans les provinces ou- 

tremarines, non affranchies, payent .... 100 reis par U gammes 

Correspondances échangées entre les provinces portugai- 
ses outremarlnes et tout pays de TtJnion Générale deî> Poètes, 
lorsqu'il existe un transport maritime: 

Lettres affranchies. 100 reis par 15 grammeë 

Livres, journaux et autres imprimés, échantil- 
lons, etc* 30 reis par 50 grammes 

Les lettres qui arrivent dans les provinces ou- 
tremarines non affrafichieê ont à payer. . . 150 reis par 15 grammes 

Taxe de recommandation par lettre ou par 

paquet . 100 reis 

Taxe d'avis de réception 40 reis 

Les correspondances échangées entre les provinces portu- 
gaises otitt*eniafméSy W métropole ëi tés flës AçôréS èf Ma- 
dère, par des bateaux à voile ou à vapeur, contilitiëM d'étré 
taxées d'après la loi du 14 février 1876, arf. I et 2 et | ^^ 

Cette loi a fixé les prix stiirafiits: 



LETTRES 

Affranchissement facultatif au moyen de timbres-posté ou 
d'argent f 

Jusqu'à 15 grammes inclusivement 60 

Jusqu'à 30 grammes inclusivement 100 

Jusqu'à 45 gramtfïes ificlusitement l66 

Et ainsi de suite en augmentant de 50 réis sur chaque 
15 grammes ou chaque fraction de ce poids en phis. 
Non affranchies au moyen de tîmbres-pôstè ou en argent: 

Jusqu'à 15 grammes inclusivement 100 

Jusqu'à 30 gi'âïftmésf incfusî^âiént .200 

Jusqu'à 45 gniiÊ^ei imtf^HefPfi&ÈiÊ. >............ 900 
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Et ainsi de suite eu augiueutant de 100 réis sur chaque 
15 grammes ou chaque fraction de ce poids en plus- 

JOURNAUX POLITIQUES, SCIENTIFIQUES, LITTÉRAIRES 
ET INDUSTRIELS, SOUS BANDE 

Affranchissement obligatoire au moyen de timbres-poste 
ou en argent: 

Jusqu a 50 grammes indusîvemenl 5 

Jusqu'à iOO grammes inclusivement • . 10 

Jusqu'à 150 grammes inclusivement • . . . 15 

Et ainsi de suite en augmentant de 5 réis sur chaque 50 
grammes ou chaque fraction de ce poids en plus. 

IMPRIMÉS sous BANDE 

Affranchissement oWigatoire au moyen de timbres-poste 
ou en argent. 

Ouvrages périodiques qui ne soient pas des journaux poli- 
tiques, scientifiques, hltéraires et industriels, et imprimés 
de toute autre espèce, brochures, livres brochés ou reliés, 
épreuves d'impression avec corrections faites à la main, ca- 
talogues, prix courants, annonces et prospectus, circulaires 
complètes, estampes, cartes, papiers de musique, lithogra- 
phies, gravures et photographies, cartes de visite avec ou 
sans indication écrite de compliments, condoléance, adieux 
et remercîments, avis de mariage ou de naissance, invita- 
tions diverses complètes dans des enveloppes ouvertes, et 
lettres de faire part: 

Jusqu'à 50 grammes inclusivement 10 

Jusqu'à 100 grammes inclusivement . 20 

Jusqu'à 150 grammes inclusivement 30 

Et ainsi de suite en augmentant de 10 réis sur chaque 50 
grammes ou chaque fraction de ce poids en plus, 
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MANUSCRITS SOUS BANDE 



Affranchissement obligatoire au moyen de timbres-poste 
ou en argent. 

Manuscrits n'ayant pas le caractère de lettres, et échantil- 
lons divers, polices, titres ou autres papiers de commerce 
lithographies, imprimés ou gravés, contenant des espaces 
remplis de chiffres ou de caractères manuscrits destinés à 
compléter le texte : 

Jusqu*à 50 grammes inclusivement 40 

Jusqu'à 100 grammes inelusivement . 80 

Jusqu'à 150 grammes inclusivement 120 

Et ainsi de suite, en augmentant 40 réis sur chaque 50 
grammes ou chaque fraction de ce poids en plus. 

CORRESPONDANCE ENREGISTRÉE 

Chaque lettre ou paquet': 

Prix fixe de rem-egistrement 100 

Le port correspondant au poids suivant la classe de la cor- 
respondance enregistrée. 

Ces prix sont doublés si le transport des correspondances 
est fait par des bateaux à vapeur subventionnés par le trésor 
portugais. Lorsque les bateaux sont subventionnés par des 
gouvernements étrangers, le tarif se règle d'après les accords 
postaux du Portugal avec ces gouvernements. 

Une loi du 16 mal 1864 avait autorisé la création à Lis- 
bonne d'une banque privilégiée et subventionnée par l'État, 
pour faire des opérations de banque, et émettre des billets 
au porteur dans toutes les provinces portugaises outrema- 
rines, Macao excepté. La nouvelle banque s'est nommée «Ban- 
que nationale outremarine» et son capital a été fixé à reis 
4,000,000,000 (fr. 22,222,222), chiffre pouvant être élevé 
au triple. Les privilèges étaient garantis pour 15 m% Diver- 
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ses réformes ayant été effectuées en 1869, tendant à la di- 
minution des dépenses publiques, la banque outremarine 
qui n'avait pas accompli ses obligations concernant la créa- 
tion de succursales et d'agences dans les districts désignés 
par la loi de 1864, fut dépossédée par le décret du 22 avril 
1869, de sa subvention annuelle qui était de 30,000,000 reis 
(166,666 fr.). Une autre loi du 27 janvier 1876 a prorogé, 
pour la Banque nationale outremarine, à partir de l'expira- 
tion des premiers quinze ans que lui avait accordés la loi du 
16 mai 1864, quelques-uns de ses privilèges. La Banque con- 
iNiue de jouir du monopole de la fondation et de l'administra- 
tion d'établissements financiers dans les colonies portugaises, 
Macao excepté. Son capital a été fixé à 3.600,000,000 reis 
(fr, 20,000,000). Le monopole de l'émission de billets lui 
est gaf antl pour vingt ans, le minimum de la valeur du billet 
étant fixé à 1,000 reîs (fr. 5,85). La banque a actuellement 
des succursales ou agences à Loanda, Benguella, Mossame- 
des, Saint-Thomas, Sôint-Jacques du Cap- Vert, Goa et Mo- 
zambique. 

Il n'existe point d'esclaves dans les domaines portugais; 
il n'est point rare toutefois, d'entendre des accusations sé- 
vères s'élever contre le Portugal au sujet de cette infâme 
traite des nègres qu'il a réprimée cependant par tous les 
moyens. 

Nous ne croyons pas devoir répondre ici à ces accusations 
plus Ou moins gratuites; il nous semble pourtant que nous 
avons te droit de constater les efforts que le gouvernement 
portugais a faits dans le but d'arriver à l'entière abolition 
de l'esclavage. 

Ce fut sous l'administration du grand ministre le marquis 
de Powibal que furent prises les premières mesures tendant 
à t'aftrancbissement successif des esclaves. A cette époque, 
a y en avait, comme on le sait, jusque daps la méiropde. 

L'arrêté du 19 septembre 1761, ordonna que toutesclayc 
tenu des domaines outremarins fut, par le fait même de son wr* 
rivée mt le continent portugais en Europe, affrarnchi et Nbre. 

IM |90tifs de cette résolution, avoiiôfis^le francbement, 
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ne furent pas autant les sentiments humanitaires que des 
principes d'ordre social et économique. 

On voulut par ce moyen apporter une entrave à l'expor- 
Utîoa des noirs des domaines portugais d'Afrique, d'Asie 
et d'Amérique, m ils étaient nécessaires à la culture des 
terres et à l'exploitation des raines, et èriter en même temps 
leur trop grande affluence dans la capitale oA, ne troevant 
pas toujours à s'employer, ils s'abandonnaient à l'oisiTeté et 
aux Yices qui en sont la conséquence. 

Une autre mesure plus radicale encore ftit décrétée par 
l'ordonnance du 16 janvier 1773. Cette ordonnance déclara 
libres tous les individus nés, à dater de ce jour, dans le 
royaume du Portugal et des Algarves, «quoique leurs mères 
aient été esclaves» et les considéra comme aptes «à tous les 
métiers, honneurs et dignités, sans la note distinctive d'a/*- 
franchisy que la superstition des Romains établit dans les 
coutumes et que l'union chrétienne et la société civile ren- 
dent aujourd'hui intolérable dans le royaume, cmftme elle 
l'a été dans tous les autres pays de l'Europe». 

Disons en passant que ce fut la régence éclairée de Ter- 
ceira qui étendit aux îles des Açores, par décret du 19 mai 
1832, les dispositions des deux ordonnances citées, qui 
jusqu'à alors n'y avaient point eu d'efifet. 

L'article 10 du traité d'anaitié et d'alliance, signé à Rio 
de Janeiro le 19 février 1810, entre le prince régent de 
Portugal et le roi d'Angleterre, George III, et ratifié, du 
côté du Portugal, le 26 du même mois, porte «que le prince 
était entièrement convaincu de l'injustice et du mauvais effet 
politique du commerce des esclaves, et du grand préjudice 
que causait la nécessité d'introduire et de renouveler conti- 
nuelleinent une population étrangère et factice dans ses do- 
maines de l'Amérique du Sud, pour y entretenir le travail 
et l'industrie», et qu'il avait, pour ce motif, résolu «de co- 
opérer avec Sa Majesté Britannique à la cause de l'huimanitô 
et de la justice, en adoptant des moyens efficaces pour arri- 
ver à la graduelle abolition du commerce des esclaves dans 
toute l'étendue de ses domaines». 
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Cet article enleva aux Portugais le droit de continuer le 
comiperce des esclaves partout ailleurs que dans les posses- 
sions de l'Afrique portugaise. 

Un traité fait à Vienne le 22 janvier 1845 et ratifié à Rio 
de Janeiro le 8 juin, rendant, dans son article 3, nul et non 
avenu le traité du 49 février 4810, renouvela dans ses arti- 
cles 2 et 4 la défense du conunerce des esclaves dans l'Afri- 
que portugaise, excepté au sud de l'Equateur et uniquement 
pour fournir d'esclaves les possessions transatlantiques de 
la couronne du Portugal. 

Le trafic illicite des esclaves a été mieux défini dans la 
convention additionnelle au traité du 22 janvier 4815, con- 
vention faite à Londres le 28 juillet 1817 et ratifiée à Rio 
de Janeiro le 8 novembre de la même année. 

L'article 5 de cette convention porte que les navires de 
guerre portugais et anglais, dûment autorisés, pourraient 
visiter les navires marchands soupçonnés de faire la traite, 
et l'article 8 établit des ccmmiissions mixtes chargées de ju- 
ger en unique instance les navires capturés comme suspects. 

Cette convention devait être en vigueur, sauf autre accord, 
pendant quinze ans comptés du jour où la traite des noirs 
serait entièrement abolie par le gouvernement portugais 
(article séparé, fait à Londres le 11 septembre 1817, et ra- 
tifié à Rio de Janeiro le 9 décembre de la même année). 

Pour satisfaire à l'article 3 de la convention du 28 juillet 
1817, on établit, par arrêté du 26 janvier 1818, la peine à 
laquelle étaient sujets les propriétaires, maîtres et armateurs 
des navires négriers, les capitaines et les officiers de ces 
mêmes navires. 

L'indépendance du Brésil élevé à la catégorie de royaume 
par loi du 16 décembre 1815, devenu empire et cédé par le 
roi Jean VI à son fils aine par la loi du 15 novembre 1828, 
déchargea le Portugal de toute responsabilité au sujet de la 
traite des noirs. 

Aussitôt que, après la guerre civile de 1833, le système 
constitutionnel commença d'être en vigueur dans la métro- 
pole, quelques mesures de caractère simplement adminis-» 
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tratif, furent prises pour le maintien exact et rigoureux du 
décret du 26 janvier 1818 et pour celui d'autres dispositions 
ayant trait à la répression et au châtiment des abus. Les 
arrêtés ministériels du 22 et du 26 octobre 1835 se trou- 
vent dans ce cas. 

Ces arrêtés furent adressés, les premiers aux consuls 
portugais dans les ports étrangers, les seconds aux chefs 
des différentes douanes. 

Ce ne fut toutefois que l'année suivante, sous le ministère 
du marquis de Sa de Bandeira, que parut, le 10 décembre, 
le décret qui prohibait l'importation et l'exportation des es- 
claves, par mer ou par terre, dans tous les domaines de la 
couronne portugaise. 

Les uniques exceptions faites à cette disposition générique 
cx)ricemaient tout au plus la faculté concédée par l'article 3 
de ce décret, à tout colon changeant de résidence, de trans- 
porter jusqu'à dix esclaves, et à tout colon, nationaJ ou 
étranger, venant d'un pays non soumis à la couronne por- 
tugaise, pour s'étabUr dans les domaines portugais de l'Afri- 
que et importer, par mer, un pareil nombre d'esclaves. 

Le décret mentionné déclarait libres tous les esclaves 
trouvés à bord des navires marchands, en dehors des con- 
ditions indiquées. On régla également tout ce qui avait trait 
aux indices pouvant démasquer les navires voués à la traite 
et l'on établit les précautions et les pénalités nécessaires à 
l'accomplissement de la loi. 

Cette mesure fut, sans aucun doute, le plus grand des 
premiers pas faits, pendant la période constitutionnelle, dans 
la voie de l'émancipation des noirs et de la répression de la 
traite. 

Postérieurement à cet important décret, des négociations 
furent entamées entre le Portugal et la Grande Bretagne, 
négociations ayant pour but l'élaboration d'un nouveau traité 
de répression de la traite. Le 3 juillet 1842 ce traité fut 
signé à Lisbonne. 

L'article 15 portait que le gouvernement considérerait 
la traite comme un acte de piraterie et frapperait de la pei- 
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ne la plus sévère, la mort excepté, ceux qui s'en rendraient 
coupables. Cette disposition fut décrétée le 25 juillet, avant 
iQâme 1^ ratification du traité, qui n'eut lieu que le 29. 

Le traité du 3 juillet 1842 contient des dispositions ana- 
logues à celles de la convention du 28 juillet 1817, mais 
plus explicites, en vue de la différence de situation du Por- 
tugal après qu'il se fût séparé du Brésil. 

Les effets du traité de 1842 se firent immédiatement sen- 
tir par la prise de différents chargements d'esclaves que les 
Ai^glais transportaient sans retard dans leurs colonies. 

Malgré toute la vigilance déployée par les navires anglais 
et les croiseurs portugais, le successif accroissement du prix 
de cette denrée sur les marchés, fit que la traite continua d'être 
eiLercée, la matière première ne faisant pas défaut et trou- 
vapt une vente avantageuse dans les centres de commerce. 

Pour supprimer la raison d'être de la traite, il eût fallu 
&ap|urimer l'esclave. 

Le Portugal le comprenait ainsi et tous ses hommes les plus 
ilHi^tres s'accordaient sur la nécessité de l'émancipation des 
nègres; malheureuseiftent les grandes idées ne peuvent pas 
toujours être immédiatement mises eu pratique sans se- 
cousse^ et sans perturbations. 

A .notre avis, dès que les principes libéraux eurent été 
if(y[4antés en Portugal, l'esclave aurait dû disparaître de 
tout territoire situé à l'ombre du pavillon bicolore. 

Cette révolution ne s'effectua ps^s, comme cela était à dé- 
sirer. 

Mai^ cependant l'idée de la modification successive de 
l'état des esclaves ne fut pas abapdonnée. 

Le 14 décembre 1854, sous l'administration de feu le vi- 
coo^te d'Athouguia, alors ministre de la Marine et des Colo- 
nies, on décréta l'enregistrement, dans l'espace de trente 
jours à compter de la publication du décret dans chaque 
colonie,, de tous les esclaves existant dans les domaines ou- 
tremarins du Portugal, ceux qui ne seraient pas enregistrés 
daus cet espace de temps devant être considérés comme 
affranchis. 
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Le g unique de l'article 6 portait: 

€ A partir de la publicatioa du présent décret tout esclave 
appartenant à l'Etat est libi^. » 

Il était permis à tout esclave de se racheter eioyennant 
une indemnité payée à son maître. Les esclaves importés 
par terre étaient, ipso factOj affranchis mais astreints à servir 
leurs patrons pendant l'espace de dix ans. 

Oncréadesjuntesprotectrices des esclaves etdesafit'aBchis 
ayant d'amples attributions pour fiscaliser l'aocoiapUssemeQt 
de la loi et donner tout appui à ceux qu'elle protégeait ainsi. 

Ou établit le rachat des enfants puinés (mfemfeê) au mo- 
ment (lu baptême moyennant la faible somme de 5,000 réis 
{i& francs.) 

Les enfants ainsi rachetés prenaient la qualité A'mgéims 
et restaient, jusqu'à leur majorité, sous la tutellft des juutds 
ppotectrices. Il était défendu de veudre l'esclave marié aans 
son épouse esdave, et la mère esclave sans ses enfaBts m^ 
ves ou âgés de moins de sept ans. Enfin d'autre^ Bûmbraih 
ses dispositions humanitaires furent insérée» dans le décret 
du i4 décembre 1834, qui attestent le progrès de l'idée 
de l'émancipation des noirs. 

La liberté accordée par ce décret aui esolaves ^parte- 
nant à l'État s'étendit, par la loi du 30 juin 1S£@, à ceux 
qui étaient la propriété des municipalité3 et âest maisoiiâ de 
bienfaisance. 

Entre autres mesures favorables ^nx nègres, lajoi ém 5 
juillet de la même année abolit l'esielavage dioivs te dùtnçt 
d'Âmbriz, depuis le fleuve Lifune ju$qik'«u Zaûre, à C^m»- 
da et à Molemba; une autre loi du 24 déclara Ittirea tes en- 
flants de la femme esclave ^és après^ ia ^t^beatiw de^ eelt^ 
loi; une autre n^sure législative du â5 (fci n^Ene mm^ éto»- 
dit aux esclaves des égUs^ les biéQèCbce& du décret du ft4 
décembre 1854; une autre loi encore, cette du 18 aoât, 
accordait laUberté à tous les esclaves n^%\mm!i(M^cm$ers 
qui débarqueraient sur un poiint qiitelco^ue die^ la eôte diijL 
Portugal, des Açores et de Madère, de lÉtait de l'Inde^ etde 
Macao et ses dépendances. 
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Enfin, le 23 décembre, Tesclavage ftit aboli à Macao, les 
possesseurs d'esclaves de cette province portugaise ayant 
déclaré, au mois d'octobre précédent, sur l'invitation du 
gouverneur le vicomte de Praia Grande, qu'ils abandon- 
naient tous leurs droits sur les individus dont ils étaient les 
maîtres. 

L'année 1856 fut féconde en mesures administratives 
favorables aux esclaves. Le nom du marquis de Sa de Ban- 
deira est attaché à toutes ces mesures. 

En 1857, comme il n'existait plus à l'île Saint-Vincent du 
Cap-Vert que cinq esclaves que leurs patrons se prêtaient 
à affranchir, le marquis de Sa de Bandeira ordonna, par ar- 
rêté ministériel du 10 mars, que l'esclavage dans cette île 
fût considéré conune éteint de fait, en attendant que le pou- 
voir législatif l'abolît de droit. 

Nonobstant ces mesures administratives et d'autres me- 
sures de caractère réglementaire, une réforme radicale man- 
quait qui permît à ceux qui étaient encore esclaves, d'en- 
trevoir le terme de leur malheureuse situation. Ce fut 
encore au marquis de Sa de Bandeira qui revint l'honneur 
d'attacher son nom au décret qui vint combler cette lacune. 

Le 29 avril 1858, 92^ anniversaire de la concession de la 
charte constitutionnelle, le roi dom Pedro V signa un décret 
dont le 1" article portait: 

«L'esclavage sera entièrement aboli dans toutes les pro- 
vinces outremarmes portugaises, sans aucune exceptioi^, à 
partir du jour qui complétera vingt années comptées de la 
date du présent décret.]» 

C'était donc le 29 avril 1878 que l'esclavage devait dis- 
paraître de tous les domaines portugais, mais ce retard qui 
«éloignait encore de vingt années le jour où de nombreux 
individus pourraient prendre leur part du droit commun, pe- 
sait au cœur de la nation. 

V Le 25 février 1869 le marquis de Sa de Bandeira étant 
président du conseil des ministres, et l'illustre académicien 
Joseph Maria Latino Coelho, ministre de la Marine et des Co- 
lonies, on publia le décret dont le 1®' article est ainsi conçu: 
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«L'esclavage est aboli sur tout le territoire portugais à 
partir de la publication du présent décret.» 

Les individus qui profitaient de cette mesure étaient toute- 
fois astreints à servir leurs patrons jusqu'au 29 avril 1878. 

Déjà l'on rayait de la législation portugaise la classifica- 
tion d'esclave, et l'on donnait des garanties solides et posi- 
tives à des milliers d'individus. Mais la révolution n'était pas 
encore complète. 

Le 31 octobre 1874, le conseiller Jean d'Andrade Corvo, 
alors ministre de la Marine et des Colonies, contre-signa un 
décret bien simple et cependant d'une bien grande portée. 

Voici le décret: 

«Tous les affranchis de la province du Cap-Vert sont dé- 
clarés libres.» 

Il ne restait plus que les provinces d'Angola, de Saint- 
Thomas et Prmce, et de Mozambique où étaient encore en 
vigueur les dispositions du décret du 25 février 1869 qui 
maintenaient Tétat d'affranchis jusqu^au 29 avril 1878. 

Dans la séance de la chambre des pairs, du 13 janvier 
1874, le marquis de Sa de Bandeira proposa l'abolition 
immédiate de l'esclavage dans tous les domaines portugais 
quelle que fût la dénomination sous laquelle il se cacherait. 

Quoique le projet de l'illustre général fût accepté en prin- 
cipe tant par le gouvernement et surtout par le ministre de 
la Marine, M. d'Andrade Corvo, que par l'opinion publique, 
ce projet ne put être transformé en loi dans la session légis- 
lative de 1874, mais il le fut dans la session suivante, et la 
loi du 29 avril ordonna que, une année après sa publication 
dans les provinces outremarines, tous les individus auxquels 
se rapportait le décret du 25 février 1869 fussent déclarés 
libres. 

L'effet de cette loi et du règlement respectif décrété le 
20 décembre 1875, fut appliqué avec anticipation à la pro- 
vince de Saint-Thomas et Prince, par loi du 3 février 1876. 

Il n'y a donc plus, en Portugal ou dans ses possessions, 
ni esclaves ni affranchis. L'émancipation s'est opérée suc- 
cessivement, mais elle a été conduite à son terme sans ces 

4 
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titmblés et ces secousses qui, dans d'autres pays, ont ac- 
compagné cette transformation sociale. La glorieuse loi du 
Î9 atril 1875 a été exécutée rigoureusement et à la satisfac- 
tion générale. 

La série des mesures administratives dont nous venons 
de donner un apetçu justifie complètement le gouvernement 
portugais de toute accusation qui lui serait faite. Difiérents 
partis politiques ont pris leur part de cette entreprise huma- 
nitaire qui a éteint à jamais l'esclavage dbne nos domaines. 

Seule la malveillance peut confondit la natimi portugaise 
ou son gouvernement avec les quelques hommes qule la soif 
de l'or tourmente, et qui, pour acquérir quelques ridiesses 
se livrent à un mfàme trafic prohibé par des lois positives 
et condamné par tous les principes de la morale et de la 
j«sti(5e. 

Le 29 avril 1878, 58? anniversaire de la Charte Gonélli- 
ttttionnelle accordée aux Portugais, on a donc mis fin, sur 
tout le teri^itoiré de la couronne de Portugal, à la tranaition 
dé l'état des anciens libérés en celui d'hommes libres dont 
youisseïit tous les autres sujets portugais. . > - 

Cette transition s'est opérée sans secousses et sans trou- 
ble de Tordre ptlA^Iic. La grande majorité del anciens libérés 
se sbht engagés chez leurs anciens patrons sous riipmédiate 
itospectton des curateurs généraux et sous le« conditions gé- 
ttêrAlés du règlement du 20 décembre 1875, et d'»prôs tes 
ptescHptions des règlements spéciaux des provincee de 
SaiUt-Thom^s (3 août 1876), d'Angola (15 juifiet 1876) et dfc 
Moîattïbique (28 juin 1877), les seules pnovinoes portugai- 
ses outremarines où Ton avait encore à s'occuper dta sort 
des anfciens esclaves, les autres colonies n'en possédant plus. 

Ces règlements spéciaux ont été organisés en vue de la 
situation de ch&que province feifi» de garantir qdaut aux sa- 
laires, à la nourriture, aux vétiements^ à telir rc^trieiment 
et à leur liberté itidlviduelle, les ouvriers éngafés. 

Un nouveau règlement général du travail dans les colonies 
pbrtugîiises sera bientôt décrété, concernant l'engagement 
des ouvriers portugais et étrangers. Ce règlement sera subor- 
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donné aux principes de liberté contenus dans les codes en vi- 
gueuif dans tons les domaines i}ortugais, et aura surtout pour 
but dé protéger les colons centre l'exploitation de leurs pa-. 
trons» 

En vertu de la loi du 29 atril et du règlement respectif 
du 20 décembre 1875, les ouvriers engagés dans la province 
de Saint-Thomas et Prince étaient ftu nombre de 8,153 in- 
dividus au mois de mars 1878: ce chiffre se décompose de 
la manière suivante : 

Anciens colons de la susdite province 4,980 

Item f autres provinces portugaises^ 1,598 

Ouvriers étrangers • 1^76 

; Total 8,M8 

Dans la province d'Angola les derniers chiffres connus 
font monter à plus de cinq millfc le nombre des anciens colonB 
qui s'y sont engagés pour servir dans la province même. 

A Mozambique le nombre des engagés est très restreint, 
attendu que les patrons trouvient partout des ouvriers qui 
s'offrent à des conditions moirts onéreuses que celles du rè- 
glement spécial de la province, et que les colons préfèrent 
s'engager pour les colonies anglafces de Natal et du Cap 
de Bcjnne-Espérance, d'après une autorisation accordée par 
le gouvernement portugais en date du 3 février 1875, an- 
torissAion sur laquelle te gouverneur général de la province 
de Mozambique a basé son î^rrêté du 2 août de la mêm^ 
année qui règle Témlgration dans lesdites colonies anglai- 
ses, en garantissant les droite des. engagée*; et leur retour 
à Mozambique. 

Le dernier budget voté poar les colonies portugaises a 
trait |i l'année économique 187S-1876; il est toutefois en- 
core en vigueur malgré quel(jues modifications qui n'altè- 
rent pas essentiellement les évaluations respectives. Les re- 
cettes se montent à H,5O0,O0O francs, et les dépenses ne 
dépassent pas généralement le chilft^e des recettes. Voici un 
tableau résumé des recettes M des dépenses pour chaque 
province: 
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Pour ce qui concerne rorganisation des impôts, les colo- 
nies portugaises ne sont pas encore tout-à-fait assimilées à 
la métropole; ainsi dans l'Inde la dîme créée par la loi du 
15 mars 1518 est encore en vigueur; les contributions fon- 
cières et industrielles sont perçues dans les quatre provinces 
africaines d'après les lois du 27 juin 1808 et du 3 juin 1809; 
à Macao où il y a entière liberté de commerce, les revenus 
les plus importants sont constitués par l'exploitation de cer- 
tains monopoles, le Fantcm (jeu chinois), les loteries, etc. ; 
à Timor le seul revenu un peu important est celui qui pro- 
vient de la douane. 

Les colonies portugaises défrayent toutes leurs dépenses 
et contribuent proportionnellement à défrayer l'augmentation 
des charges du ministère de la Marine; augmentation occa- 
sionnée par les stations navales dans les ports et sur les côtes 
de ces mêmes colonies. 

La circulation monétaire dans les colonies portugaises est 
celle qui a été en principe adoptée par la loi du 29 juillet 
1854 pour la métropole. 

Toutefois des monnaies indigènes d'argent et de cuivre, 
appelées macutas, de la valeur de 50 réis, circulent encore 
dans la province d'Angola. A Mozambique on trouve encore 
quelques monnaies indigènes d'or, appelées barrinhas, qui 
seront bientôt retirées de la circulation; à Macao et Timor la 
circulation monétaire est presque exclusivement composée 
de paèacas d'argent (860 réis)\ dans l'État de l'Inde la mon- 
naie officielle est le séraphin et ses divisions (tangos), la va- 
leur du séraphin a été fixée par le décret du 30 avril 1874 
à 200 réis (1 franc à peu près). 

Différents décrets (29 décembre 1852, 19 octobre 1853, 
20 août 1862) ont autorisé le cours des monnaies étrangères 
à Mozambique et au Cap-Vert, en attribuant au duro espagnol 
la valeur de 920 réis et au franc celle de 172 réis. Dans les 
autres provinces on ne refuse pas, même dans les bureaux 
officiels, la monniiie étrangère, pourvu qu'elle soit soimiise an 
titre adopté en Portugal. 

Un* Comité Central permanent de Géographie, près le mi- 
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nitjtère de la Marine et des Colouies, présidé p*r le miuistre 
respectif, ayant été ci^éé à Lisbonne par Je décret du 47 fé- 
vrier 1876, en même temps que se fondait d»ns cette ville mie 
Société de Géographie indépendante du gouver^nementi l'opi* 
nion publique se prononça en faveur d'une expédition scien- 
tifique dans l'intérieur de l'Afrique. Les publications parues 
au sujet des travaux du dr. Livingstone et des voyages de 
M. Stanley vinrent encore fortifier ce projet d'expédition. 
Le 28 février 1877 le ministre de la marine demanda au corps 
législatif un crédit de près de 200,000 francs pour les friûs de 
cette entreprise. Le crédit fut promptement accordé par les 
certes et la loi du 12 avril suivant autorisa le gouverne- 
ment à organiser l'expédition scientiflque projetée. Des ofii- 
ciers de l'armée et de la narine, ainsi que bon nombre d'au- 
tres personnes s'offrirent immédiatement à faire partie du 
voyage. Quelques étrangers, connus dan^ le doHiaiue scien- 
tUique, présentèrent également leurs offres. Enfin le décret 
du 11 mai nonuna pour cette expédition Hermenegildo Car- 
los de Brito Capello, lieutenant de marine, Alexaadre Al- 
berto da Rocha Serpa Pinto, major d'infanterie, et Roberto 
Ivens, lieutenant de marine. Ces hommes dévoués à la science 
quittèrent le Tage le 9 juillet 1877, suivis des souhaits cha- 
leureux de leurs nombreux chefs et camarades, des memlH^es 
du Comité Central permanent de Géographie, des membres 
de la Société de Géographie de Lisbonne, etc. Ils arrivèrent 
à Loanda le 6 août et, étant parvenus non sans peine à réu- 
nir les hommes dont ils avaient besoin pour le transport de 
leurs bagages et de leurs instmi»ents, ils partirent vers ce 
centre de l'Afrique qu'ils doivent parcourir d'après les in- 
structions du gouvernement et qu'ils auront à traverser pour 
gagner la colonie portugaise de Mozambique située de l'autre 
côté du continent africain. 

Un explorateur p(Hlugâis, M. Joseph d'Anehietta, parcourt 
df pais dix ans llntérieur de l'Afrique dans le but de réuiin* 
une coëectiM de produits zoolc^iques dont plusieurs déjà 
sont venus enrichir le musée de l'École Polytechnique de Lis- 
bonne. 
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Pendant quinze ans environ, l6 gouverneaient a rétribué 
Un exfriôratenr scâecktifique, M. Frederiii^ WelwiUci^) qw de- 
vait étudier la flore africaine. Depuis peu de temps, l'Éiwie 
Pdyteefamqne de Lisbonne est enpo&session de pr^^eu^es 
coUeotions de produits d'histoire ««tureUe que le gouver- 
nement a dû disputer, devant les tribunaux anglaij^, aux re^ 
présentants de feu le dr. Welwitsch. La classification de ces 
produits de la flore d'Angola est en c^ moment confiée à une 
réunion de naturalistes. 

M. le dr. Bocage, professeur de zoologie à l'École Polyte- 
chnique de Lisbonne a déjà publié d'importants travaux au 
sujet de la faune d'Angola, dont l'étude lui a été confiée par 
le gouvernement le 15 décembre 1873. 

On a récemment ordonné aux gouverneurs des provin- 
ces portugaises d'Afrique de faire procéder à des études an- 
thropologiques dans les vastes territoires administrés par 
eux, et on leur a envoyé dans ce but de sérieuses instrac- 
tions d'après lesquelles ils doivent choisir pour ces tra- 
vaux des hommes «ptes à remplir les désirs du gouverne- 
ment. 

Il existe à Lisbonne, près du ministère de la Marine et des 
Colonies un musée fort curieux où se trouvent réunis les 
armes et les anciennes divinités des indigènes de l'Afrique, 
de nombreux produits de leur industrie, et une grande va- 
riété Hle spécimens naturels de toutes les colonies portugai- 
ses, spécimens qui ont été présentés dans toutes les exposi- 
tions internationales où ils ont valu des médailles à leurs 
principaux exposants. 

En résumé, les colonies portugaises sont gouvernées con- 
stitutionnellement. Les anciens privilèges ont disparu. Il n'y a 
plus d'esclaves. Tous les citoyens, quelles que soient leur cou- 
leur et leur origine, jouissent des mêmes droits. Personne 
n'est persécuté pour motif de religion, on y tolère même tous 
les cultes. Le droit de propriété est assuré. L'industrie et le 
commerce sont libres. La justice est administrée par des tribu- 
naux réguhèrement organisés. La législation libérale de la 
métropole est toujours appliquée aux provinces portugaises 
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oulremarines, lesquelles se rapprochent chaque jour davan- 
tage de la métropole quant à leur système de vie politique et 
civile. 

Voici maintenant, au sujet des six provinces outremarines 
portugaises, quelques-uns des détails qui nous ont semblé 
devoir le phis intéresser le lecteur. 
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PROVINCE DU CÂP-VERT 



La province du Cap-Vert comprend toutes les îles de l'ar- 
chipel de ce nom et les possessions portugaises de la Guinée. 

L'archipel du Cap-Vert compris entre 14®,25' et lT,l3'àe 
lat. nord, et 13%52' et 16%10' de long, occid. de Lisbonne, 
représente une superficie de 2,900 kilomètres à peu près. La 
population s'y est développée progressivement. D'après des 
données statistiques, elle était à peine de 55,833 âmes, en 
l'année 1834, dont 3,979 esclaves. Il y avait alors seulement 
huit îles peuplées. Dix années après, la population s'était 
élevée à 67,000 âmes, dont 5,659 esclaves. En l'année 1869 
cette population fut évaluée à 89,964 âmes comprenant 919 
Européens. Lors du recensement de 1871, on reconnut une 
diminution de 13,961 âmes, diminution qui doit être attri- 
buée à la plus grande exactitude du dénombrement respectif 
et de la méthode employée. Pour ce qui est de l'actualité le 
tableau suivant représente, sauf quelques légères inexacti- 
tudes, l'état de la population de l'archipel : 



S. Thiago . . 
Fogo . . . . 
Brava . . . . 
Maio . . . . 
Boa Vista . . 

Sal 

S. Nicolau. . 
S. Viceute. . 
Santo Antào. 



360 

144 

36 

50 

140 

68 

115 

130 

290 



nommes 



18,337 

5,423 

2,480 

525 

971 

382 

3,239 

1,172 

8,814 



Pa|juLiitiuD 



Femmes 



21,266 
6,365 
4,104 

740 
1,366 

445 
3,840 
1,264 
9,971 



Totel 



39,603 

11,788 

6,584 

1,265 

2,337 

827 

7,079 

2,436 

18,785 
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Le climat des îles du Cap-Vert, exception faite des îles 
Saint-Jacques, Saint-Nicolas et Mai, est assez doux et salubre, 
surtout à Saint-Antoine, à Brave et à FagO. On peut presque 
dire que les conditions de salubrité y sont à peu près les 
mêmes qu'à Lisbonne. L'atmosphère est transparente pen- 
dant là saison des brises alors que soufflent arec violence 
les vents de TENE. au NNE. (octobre à mai); cependant le 
lever et le coucher du soleil sont presque toujours accompa- 
gnés d*ane forte réfraction qui permet de fixer l'astre h^'il- 
lant, pendant sa course de 8 à 10 degrés sur Yhmzon. La 
température moyenne (H heures du matin à 4 heures de 
raprès-midi) est de 27** centig. aux deux passages du soleil, 
mai et août; de 22° centig. pendant les mois d'avril, de juin, 
de juillet et de septembre; de 19* centig. depuis le mois 
d'octobre jusqu'en mars. 

Les plus grandes chaleurs font monter le thermomètre cen- 
tigrade au-dessus de 38*». 

Les mafmées et les soirées sont ordinairement fi^aîc^ies et 
souvent humides. Pendant la saison des pluies, de juin à sep- 
tembre, l'atmosphère es! assez chargée de vapeurs, ^rtout 
pendant les deux derniers mofe. 

Le sol et le climat des îles de l'archipel du Cap- Vert se prê- 
tent à la culture des produits du midi de l'Europe et de ceux 
des tropiques, exception faite des îles du Sel, de Mai et de 
Saint^Vtncent, dont les deux premières ne produisent que 
du sel, tandis que la dernière est à peu près stérile. La 
production la plus générale et la plus importante est celle 
de la canne à sucre, du café, du tabac, du pignon d'Inde, 
du coto», des légume» et fruits divers, de la pomme de ter- 
re, etc. 

La culture de la canne à sucre s'est beaucoup développée 
daBS les dernières années aux îles Saint-Jacques, Saint- Aii-^ 
toine et Sainte-Nicolas, et celle du café à Saint-Jacques, à Brave 
et iSaint-Antoine. Le pignon d'Inde, le café, la canne à sucre, 
U Baanioc, le coton et le tabac sont les produits qui trouvent 
les tt^eîlleures conditions de développement dans l'archipel, 
et qui peuvent en augmenter la richesse commerciale, le rafi^ 
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sttrtcnit tteirt te qualité est fort appréciée sur les marchés dq 
TEvrope. . ' 

La cochenille, la vanille et d'autres produits encore ont été 
également, dans ces dernières années, l'objet des soins par-^ 
ticuliers des gouverneurs généraux de l'archipel. 
' TTSlevâge du bétail dans toute la province du Cap- Vert a 
une certaine importance relative que l'on peut apprécier 
d'après le tableau suivant : 
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TABLEAU STATISTIQUE DU BÉTAIL EXISTANT 



Localités 



Chevaline 



I 



Ile de Santo ( Ribeira Grande 

Ant2o. . .(Paul . . . 
Ile de Saint- Vineent . . 
Ile de Saint-Nicolas . . 
UeduSel. ...... 

Ile de Boa Vista. . . . 

! Ville de Praia 
Santa Catha- 
nna .... 

Ile de Mai 

Ile dn Feu 

ne Brava 

Bolania 



Total . 



238 

223 
180 
62 
391 
710 



40 

207 

36 



Valeur 
Réis 



5,950,000 
2,400,000 
6,123,750 
3,600,000 
1,860,000 
11,730,000 
17,750,000 

17,400,000 
1,000,000 
3,105,000 
1,080,000 



Muiassière 



Valeur 



71,998,730 



92 
39 
11 
72 
127 
13 
24 

35 
6 
18 

(0 



4,600,000 

1,755,000 

527,076 

2,160,000 

8,890,000 

650,000 

720,000 

1,750,000 
480,000 
540,000 



437 



A sine 



S 



728 

455 

602 

2,356 

151 

1,240 

2,800 

2,461 
653 

1,366 
540 



22,072,076 13,352 



Valeur 
Réis 



5,824,000 
2,502,300 
4,614,932 

21,204,000. 
1,208,000 
9,920,000 

28,000,000 

19,688,000 
6,530,000 

12,294,000 
5,400,000 



117,185,4« 



JV. B. L' industrie de Télcvag^o du bétail à Bissau et à Cacheu est exclusivement exercée par les 
à cet égard. Il n'est pas possible d^ dresser un tableau statistique de ce bctatl, on sait touleibis 
ment défaut. 

RÉGAPITU 



Total du nombre de lêles. 
Idem de leur valeur . . . 



(*) On n'a pomt d'informations exactes ni approximatives. 
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- 

DANS LA PROVINCE DU CAP-VERT EN JANVIER 1875 


Espèces 


Borne 


Caprine 


( 


[>vine 


Porcine 


S 




S 




S 




S 




•® 




^ 




"S 




s 




^ 


Valeur 


^ 


Valeur 


■§ 


Valeur 


^ 


Valeur 


1 


Réis 


2 


Réis 




Réis 




Réis 


>5 




se; 




^5 




Si? 




1,154 


23,080,090 


1,200 


1,UO,000 


651 


991,800 


4,178 


5,890,000 


600 


9,600,000 


1,638 


1,638»000 


638 


701,800 


(•) 


- 


657 


15,740,406 


4,755 


5,468,250 


1,165 


2,679,500 


166 


1,590,778 


4,269 


51,328,600 


8,745 


6,996,000 


1,817 


1,817,000 


(•) 


- 


468 


3,520,000 


4,892 


4,832,000 


S22 


626,460 


(') 


- 


973 


14,595,000 


45J10 


40,660,500 


1,371 


t.467,800 


44 


440,000 


4,030 


64,800,000 


15,000 


7,^,000 


1,000 


800,000 


4,000 


16,000,000 


4,073 


73,314,000 


12,420 


7,452,000 


950 


950,000 


4,860 


9,720,000 


714 


17,850,000 


6,100 


6,100,000 


1,500 


1,800,000 


(•) 


- 


4,476 


37,564,000 


11,407 


4,568,800 


1,591 


796,500 


(•) 


- 


580, 


6,960,000 


800 


566)900 


40 


60,000 


(•) 


- 


973 


12,551,700 


207 


356,040 


. 728 


1,878,240 


464 


3,273,400 


22,387| 3ât9,8S3,i06 


88,319 


57,555;»9Q 


11,873 


15,568,040 


40,679 


36,613,878 


nègres des terres avoisin. 


aatesqiii 


empêchent, pa 


r des ToU 




iletenUfti 


ontcom^ét^ 


que les espèces bOTine et 


porcine y 


dominent, temd 


is que les 


races cheyaline 


etasinef 


L.A.T10N 






143,940 

0,816.872 
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Le serrtee maritime des ports dans les îles du Cap-Vert et 
dans le^ pio^^^ssion^ de là Gumée portugaise est subordonné à 
Une autorité supérieure résidant à Tîle Saint- Jacques (S, Thia- 
go) aiêMréiï de la province, et aux délégués de cette autorité 
dans les autres îles et en Guinée. L'autorité supérieure est 
le capitaine de port, ses dSîgj*fl6S*S0flf KS'patrons majors 
(patretomôrj. Un règlement daté du 31 août 1872 prescrit 
les deroirs de ces autorités â regard de la navigation ; les con- 
suls étrangers sont pourvus d'exemplaires de ce règlement 
hfm de pouvoir en faire connaître les dispositions aux ca- 
pitaines des navires de leurs nations. 

La moyenne annuelle des navires qui entrent dans les 
ports des îles du Cap-Vert dépasse le chiffre de 1,000, non 
compris ceux qui touchent à Saint-Vincent pour y laisser du 
charbon ou pour en prendre. Les îles du Cap- Vert possèdeût 
d'assez bons ports; nous en donnerons iWication précise 
quand nous nous occuperons de chacune des îles. 

Le tarif encore en vigueur dans les douanes de l'archipel 
du Cap- Vert a été décrété le 25 janvier 1871. Il y a dans ce 
tarif 96 articles concernant l'importation et 6 l'exportatiOT. 
Les produits étrangers importés 80us quelque pavillon que 
ce soit sont flujet«è la totalité de«droits. Les produits natio- 
naux ou nationalisés par le paiement des droits de consomma- 
tion ddAs Im <k)uane8 de la métropole, des Âçores ou de Ma^ 
dère, sont seutemem passibles de "20 pour cent du droit in- 
scrit mi tarif général, lorsque lesdits articles sont importés 
par des navires portugais ; les articles non inscrits au tarif 
payent 10 pour cent ad valorem, indépendamment de leur na- 
tionalité et de celle du navire qui fait l'importation; l'expor- 
tation des articles non inscrits au tarif ainsi que la réexpor- 
tation de tout article des dépôts de l'archipel sont passibles du 
droit de 1 pour cent ad valorem. On accorde l'exemption des 
droits d'entrée, entre autres, aux débris des navires nau- 
fragés, aux bagages des voyageurs, aux machines et aux 
instruments aratoires destinés, soit à la fabrication du sel, 
soit à quelque entreprise industrielle dûment autorisée. L'en- 
trée est seulemMt défendue aux produits étrangers pro- 
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venant de ports étrangers, et dont les marques seriâeiit (con- 
trefaites dans le but de les faire passer pour des produits 
d'origine nationale « 

Le transit est libre entre les douanes de l'archipel, exe^ 
tion faite de Teau-de-'vie qui paie 20 réis par flacon duos le 
port d'où on l'exporte. 

Les articles importés de la Guinée dans les douanes de Tar- 
chipel sont également libres, lorsqu'ils sont des produits de 
la Guinée> autrement ils sont considérés, pour \m droits à 
payer» comme étant de proveuance étrangère. L^ douwes 
de la ville de Praia» chef-lieu de Tile S. Thiago^ de Mindallo, 
cheWieu de l'île S. Vincent, et de l'îte du Sel, sont considé- 
rées connne douanes de dépôt. 

Le dépôt 0st gratuit pendant les six premiers mois, h'^tm- 
magasinage est payé au mois, et parxjuiuxaines lorsque le 
délai m parfait pas quinze jours. 

Le droit d'emmagasinage est de 50 reis pour 100 kilogram- 
mes pow les solides, et de 100 réis pour 100 litres pour les 
liquides. 

Le droit à payer est toujours celui qui est en vigiAeuriors 
de la sortie des. articles du dépôt et non pas celui qui était 
en vigueiu* lors de leur entrée dans ledit dépôt. 

Les droits ad valorem^ quant à l'importation^ isont ealoulés 
sur la valeur des articles au lieu de leur pmduction et le 
montaot.des dépenses (fret, assurance, courtage» etc.)^ jus- 
qu'au lieu de l'importation, et quant à l'exportation des pro- 
duits de l'archipel, sur leur valeur au marché ea groB. 

La douane a te droit d'acheter les articles dont les ùiti^r 
res accusent une valeur insuffisante en ajoutant lOpourceal 
à la valeur déclarée. 

L'évaluation devient obligatoire pour la douane toutes 1#b 
fi)is que l'intéressé l'exige. Si l'évaluation ne donne pas à la 
map^andise une valeur supérieure a S pour cent sur la dé- 
claration, les droits sont payés d'après la déolaration, mais 
si ladite valem* dépasse 10 pour cent, la douane peut acheter 
la marchandise d'après l'évaluation, ou pereev^îlr le dirait res- 
pectif surchargé de SO pour cent comme amende. 
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L'évaluation est faite par arbitrage : la douane nomme Tun 
des arbitres, la partie intéressée l'autre, et au besoin les deux 
parties en nomment un troisième. Lorsque les parties ne peu- 
vent s'accorder sur la nomination de ce dernier, cette nomi- 
nation revient au juge. 

Jusqu'en l'année 1877 les marchandises réexportées des 
douanes de la métropole ont joui d'un boni de 5 pour cent 
sur les droits généraux du tarif. 

Le tarif de l'archipel du Cap-Vert spécifie 96 articles dont 
deux seulement sont prohibés, la monnaie portugaise d'ar- 
gent ou de cuivre importée des pays étrangers et la monnaie 
étrangère de cuivre; et 17 complètement Ubres de droits, à 
savoir: les animaux vivants de toute espèce, les barriques 
vides, les chars pour le transport de matériel; le charbon 
végétal et tout autre combustible non mentionné dans le ta- 
rif; la monnaie étrangère d'or ou d'argent; la monnaie por- 
tugaise d'or de quelque provenance que ce soit; la monnaie, 
portugaise d'argent ou de cuivre des ports nationaux; les 
bateaux à vapeur; les instruments agricoles ou d'arts et mé- 
tiers, en fer; les livres en toutes langues, les imprimés, la mu- 
sique, les cartes géographiques, etc. ; les machines et usten- 
siles destinés à l'industrie et à l'agriculture; les matières 
premières de construction; les plantes, les fruits verts et les 
graines; les tissus grossiers de coton; les tissus grossiers de 
lin; les tissus pour voiles de navires, et la tonnellerie. 

Ces principes sont à peu de chose près les mêmes que 
ceux des tarifs douaniers des autres provinces portugaises 
outremarines, exception faite du district de la Guinée et de 
la province de Mozambique. 

Le tarif en vigueur dans les douanes du Cap-Vert est sur 
le point d'être remplacé par un autre tarif dont l'étude a été 
confiée à une commission, laquelle a déjà fourni les bases 
d'une réforme radicale, décrétée dernièrement pour les doua- 
nes de Mozambique. 

Dans la Guinée portugaise, l'île de Bolama excepté, un 
tarif provisoire approuvé par le gouverneur général du Cap- 
Vert le 6 juin 1866, était en vigueur. La douane de Bolama 
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continuait d'être régie par le tarif qui y était établi du temps 
de l'occupation anglaise. 

Le décret du 24 mai 1877 a accordé une très grande liberté 
au commerce de la Guinée portugaise. Il n'y a que H arti- 
cles taxés à l'importation et 7 à l'exportation. Les voici: 



If 

§2 



1 

3 

4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 



Nomenclainre 



Iiiipox*ta.tioii 

Eau de vie 

Genièvre, cognae, liqueurs ol toute bois- 
son alcoolique 

Vin 

^ , i dans un élaf «uok-onquo . . 

Tabac . . * ^ 

( cigares 

Sabres 

Fusils 

Poudre 

Verroterie 

Etoffes Dampès et autres ....... 

Baguettes de cuivre ou d'étain 

Berlangil (toile de coton des Cafres) . . 

'EsqpavtsLtlaxk 

Maman^a et autres graines oléagineuses 

Huile de palme 

Cire 

Dents d'hippopotame et défenses d'élé- 
phant 

Gommes 

Cuirs préparés ou non . . 

Fourrures fines 



Unités 



Décalitre 



»> 


400 


» 


200 


Kilog. 


040 


Le mille 


1,200 


Chaque 


080 


» 


2S0 


Kilog. 


OOB 


M 


020 


;, 


050 


>> 


025 


M 


020 



Droits 
Réis 



250 



Hectolitre 


025 


Décalitre 


015 


Kilog. 


015 


» 


020 


» 


005 


Chaque 


040 


» 


100 
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Ou n'y défend que l'importation des canons et de produits 
dont les marques dénoncent la contrefaçon. Les produits por- 
tugais et les produits étrangers ayant déjà subi un droit de 
consommation dans quelque douane de la métropole ou des 
autres colonies, ne sont passibles que de 50 pour cent du 
droit respectif consigné au nouveau tarif. 

Le mouvement commercial de toute la province du Cap- 
Vert, la Guinée comprise, est représenté par une moyenne 
annujelle de 700,000 francs, valeur de l'importation et d^ 
l'exportation. 

Le tableau suivant indique les valeurs importées et ex- 
portées par les différentes dftyaîg^ ^fel'ïïCfeîp^l ^t de la Gui- 
née dans les années économiques de 1872-1873 à 1874-1873. 
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L'enseignement est gratuit pour les étudiants pauvres. Los 
autres payent 200 réis (fr. i ,H) à leur eiitrée dans la 1^^® clas- 
se, et 500 réis (fr. 2,77) dans la seconde. Ces sommes sont 
destinées à l'achat de livres pour les étudiants pauvres et à 
être distribuées comme prix à l'occasion des examens. 

Les parents et les tuteurs des enfants sont tenus de leur 
faire fréquenter les écoles publiques sons peine d'une amende 
(loi du 20 septembre 1844). 

Les écoles d'instruction primaire au Cap-Vert sont soumi- 
ses au règlement du 30 juillet 1872, qui divise ces écoles en 
deux classes dont la première comprend la lecture, les qua- 
tre régies des nombres entiers et fractionnaires, le système 
métrique et le catéchisme pour les élèves qui suivent la reli- 
gion cathohque, et la deuxième la grammaire portugaise, l'his- 
toire et la chorographie du Portugal, l'arithmétique et la géo- 
métrie avec leur apphcation aux industries et aux principes de 
l'agriculture et de l'économie rurale. 

Pour le sexe féminin il n'y a qu'une seule classe dont Tobjet 
est identique à celui de la première classe citée plus haut, 
plus les travaux d'aiguille, etc. 

Les appointements des professeurs varient de 666 à 1,606 
francs. La fréquentation moyenne des écoles a été de 1,800 
élèves du sexe masculin et de 200 du sexe féinini]), d'après 
le tableau suivant : 
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Nous allons maiiileiiant donner quelques indications som- 
maires sur chacune des îles de l'archipel el sur lâ Guinée por- 
tugaise. 

S. THlAiiO 

L'île S. Thiago (Saint-Jacques) est la plus grande d© tout 
l'archipel du Cap-Vert ; la ville de Praia, sa capitale, e§t de- 
puis longtemps le chef-lieu de la province, et la résidence 
habituelle des gouverneurs généraux. 

La circonférence de l'île Saint- Jacques est de 25 lieues et 
sa superficie est évaluée à 360 milles carrés. Son étetiduc 
du N. au S., c'esf-à-dire de la Ponta do Tarrafal (Pointe de 
Tarrafal) jusqu'à la Ponta de Ribeira Grande (Pointe de la 
Grande Rivière), est de 9 à 10 lieues, et sa plus grande lar- 
geur, entre les Pontas de S. Francisco et da Ribeira do In- 
ferno (Pointes de Saint-François et de la Rivière de l'Enfer) 
est de 6 lieues. 

Saint- Jacques possède mie chaîne de montagnes basalti- 
ques dont la plus haute, de forme conique, s'élève, presqae 
au centre de l'île, à 4,500 pieds. Ce pic est notnê Mco da 
Antonia. 

Les meilleurs ports de File Saînt-Jacques sont Porto da 
Villa da Praia (14" 54' de lat. N., et 14^25' de long, occi- 
dentale de Lisbonne), Bahia do Tarrafal (15^20' de lat. N. 
et 14*^ 40' de longitude occidentale de Lisbonne) et Ribeira 
Grande (14^52' de lat. N., et W 32' de long, occidentale de 
Lisbonne); le premier est toujours préféré pour l'ancrage 
des navires de haut bord. 

Les productions les plus importantes de l'île Saint-Jacques 
sont le café, la canne à sucre, l'eau-de-vie, le mais, Forseille 
et le ricin dont l'exportation s'accroît tous les jours. 

Le sol qui est très fertile donne toute espèce de lègmnes 
et de fruits, même de ceux que produit l'Europe. Les vo- 
lailles et le gibier ainsi que le bétail y sont fort abondants. 
C'est généralement dans les ports de Saint- Jacques, que les 
bâtiments qui traversent l'Océan vont chercher des vivres. 

Les conditions de salubrité de l'île Saint-Jacques se sont 
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beaucoup améliorées depuis que l'on y a entrepris le boise- 
ment sur une grande échelle. 

D'après les indications de Tobservatoire astronomique de 
la ville de Praia situé par 14^ 54' 25" de lat. N., et 23^ 31' 12" 
de long, occidentale de Greenwich, la température ne s'y est 
point élevée au-dessus de 33® cent, à l'ombre pendant toute 
l'année 1877, et cela pendant quelques joufs à peine du 
mois de septembre. Du conmiencement de février jusqu'à la 
fin d'avril la température n'a pas atteint 26°, elle est même 
descendue au minimum de 19*^,1. Les variations entre les ma- 
xima et les minima de la température ont été pendant la sus- 
dite année, le maximum de 9°,5 et le minimum de 3^,1. La 
plus forte température au soleil n'a pas atteint 49*^ cent. 

La ville de Praia possède des cx)nstructions élégantes, tel- 
les que le palais du gouvernement, l'hôpital militaire, le pa- 
lais de justice, quelques églises, etc. On y voit une place très 
régulière où se trouve la chambre municipale et des rues as- 
sez larges. Voici un tableau du mouvement de lo population 
de la municipalité (concelho) de Praia en 1877: 
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FOliO 

L'île du Fogo [Feu) a 15 lieues de circonférence, 15 mil- 
les de ro. à l'E., de Porto da Villa jusqu'au Monte de Losna, 
et lï de Ponta dos Mosteiros à Ponta do Alcatraz. La super- 
licie de cette île est environ de 144 milles carrés. Son meil- 
leur port est celui de Nossa Senliora da Luz (14** 53' de lat. 
N., et 15^ 33' de long, occidentale de Lisbonne). 

L île du Feu est relativement assez peuplée. Elle compte 
11,000 habitants sur un espace de 266 kilomètres carrés. 
Le chiffre de la mortalité représente le quart de celui des 
naissances et de 0,7 à 0,8 pour cent de la population. Aussi 
les cas de longévité sont-ils assez fréquents dans cette ile. 
Plusieurs médecins qui ont été à l'île du Feu prétendent 
que les phtysiques y trouvent des conditions de guérison ou 
du moins de soulagement aussi favorables qu'à Madère. 

Il y a dans cette île un volcan, nommé le Pico (14^ 36' 
de lat. N., et 15" 16' de long, occidentale de Lisbonne), 
(luon croit complètement éteint depuis 1816. 

Cette île est assez salubre ; le sol, admirablement fertile, 
s'y prête surtout à la culture du tabac, du maïs, des fruits 
de l'Europe (pommes, pêches, raisin, etc.) et des légumes. 

On y trouve beaucoup de soufre, de la pierre ponce, de la 
pierre à filtres, du sulfate de soude et du sel ammoniac. Le 
gros bétail y abonde ainsi que d'excellent poisson, des pou- 
les, etc. 

BRAVA 

L'île Brava surnommée le Paradis de l'archipel, est très 
salubre et couverte de végétation. Sa circonférence est à peu 
prés de 6 heues, sa longueur du N. au S. de 7 milles et sa 
largeur de l'E. à l'O., du côté du N. de 6 milles, qui se ré- 
duisent à 2 milles en descendant au S. Sa superficie est éva- 
luée à 36 milles carrés. 

Son meilleur port est le Porto da Furna (14** 51' de lat. N. 
et 15" 35' de long, occidentale de Lisbonne). 
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Cette île est très fréquentée par les navires baleiniers. On 
y trouve différentes mines qui sont peu exploitées, les habi- 
tants préférant s'occuper de la culture du sol qui produit du 
maïs en abondance et de bonne qualité, de Forseille, des 
légames, etc. Il y a une très grande ([uantité de poules et 
de porcs, dont la chair est excellente. 

L'île Brava jouit d'une admirable fraîcheur et d'une hu- 
midité qui lui permet de développer sa production agricole et 
d'étendre ses plantations d'arbres dont elle a encore un très 
grand besoin, obligée qu'elle est d'importer du bois pour 
riîidustrie et même pour les services domestiques. 

Il n'est pas rare de trouver à l'île Brava des individus âgés 
de plus de cent ans. La mortalité n'atteint pas, dans toute l'ile, 
à on demi pour cent du nombre des habitants. Les habita- 
tions, à Saint-Jean-Baptiste, sont toutes entourées de jardins 
et de grands arbres qui rendent le site très pittoresque. 

A peu de distance de Brava il y a deux petites îles qu'on 
appelle les îles Sèches, à cause du manque d'eau potable: 
lÛiéu Grande qm* a une lieue d'étendue (entre 14*^ 59' et 14° 
36' de lat. N., et 45^ 33' et 13° 34' de long, occidentale de 
Lisbonne), et Ilhéu Rombo qui n'a qu'une demi Ueue (entre 
14° 59' et 14° 57' de lat. N., et 15° 36' et 15° 37' de long, 
occidentale de Lisbonne). 

On f trouve du maïs, plusieurs espèces de cotonniers, 
du sel cristallisé et de l'ambre. 

HAIO 

L'île de Maio (Mai) est à 5 Ueues de S. Thiago. Sa circon- 
férence dépasse à peine 12 heues; sa longueur du N. au S. 
est de 14 milles, sa largeur de 6, de TE. à l'O., et sa sur- 
perficie est évaluée à 50 milles carrés. 

Son meilleur port est au SO. le Porto Inglez (Port Anglais) 
par 15° 06' de lat. N. et 14° 9' de long, occidentale de Lis- 
bonne. 

Cette île produit d'excellent sol dont on exporte annuelle- 
ment une quantité considérable autant à l'étranger que dans 
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les îles voisines. Ce comuierce a distrait les cai)itaux et l'acti- 
vité des habitants des autres industries et de la culture du 
sol qui pourtant est assez favorable à la plantation des co- 
tonniers et à l'élevage du bétail. 

L'île de Maio est quelque peu exposée aux lièvres inter- 
mittentes, cependant il est facile d'en améliorer les condi- 
tions de salubrité au moyen de plantations et de travaux 
d'irrigation. 

BOA TISTA 

L'île de Boa Vista a une longueur de 16 à 17 milles du N. 
au S., et une largeur de 19 milles de TE. à l'O. Cette largeur 
diminue un peu du côté du N. et beaucoup du côté du S. Sa 
circonférence est de 18 lieues à peu près, et sa superficie est 
évaluée à 140 milles carrés. Son meilleur port est le Porto 
Sal-Rey (16« 10' de lat. N. et 13^ S2' de long, occidentale 
de Lisbonne). 

Boa Vista est traversée (du NNO. au SSE.) par une chaîne 
de montagnes ; le sol de cette île est susceptible d'un grand 
développement agricole, et on y trouve du bétail en grande 
abondance. 

L'industrie de la pèche est très fructueuse et occupe une 
grande partie des habitants de Tîle. A une distance de 7 lieues 
SSO. de la Ponta da Varandinha (laquelle est à 16^ 05' ^e lat. 
N.et 13° 56' de long, occidentale de Lisbonne) se trouve le 
Baixo de Mo Leitao, dont le centre est à 15° 48' de lat. N. 
et 14° 06' de long, occidentale de Lisbonne. 

Ce banc de sable qu'on peut reconnaître à une distance 
de 5 à 6 milles, est assez dangereax pour les navires de 
fort tonnage, mais il est très productif pour les pêcheurs 
qui vont y exercer leur industrie. 

SAL 

L'île du Sal (Sel) a 6 heues d'étendue du N. au S. et 7 à 8 
milles dans sa plus grande largeur N. qui va en diminuant 
vers le S. Sa circonférence est de 17 lieues, et sa superficie 
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est évaluée à 68 milles carrés. Les meilleurs ports sont Porto 
de Rabo de Junco (16" 41' de lat. N. et 13° 56' de long, occi- 
dentale de Lisbonne), et Porto de Madama (16® 35' de lat. 
N. et 13° 54' de long, occidentale de Lisbonne). 

Le poisson y abonde sur toute la côte. La grande quantité 
de sel naturel et artificiel que Ton y trouve a valu son nom 
à cette île qui est d'ailleurs assez importante par sa pro- 
duction et son commerce. 

Presque au centre de llle il y a un cratère d'où sort un 
jet d'eau salée qui se répand de tous côtés et forme natu- 
rellement de grands amas de sel. C'est à Tîle du Sel que les 
Portugais ont employé pour la première fois le chemin de fer 
pour faciliter les communications: il y a longtemps que les 
salines de Tile sont en rapport avec le port au moyen dun 
rail road. 

Des chars munis de voiles convenablement adaptées trans- 
portent le sel par une route légèrement inclinée et arrivent 
jusqu'au port; de là ils reyiennent vers la grande saline, 
traînés par des ânes. 

Le climat de l'île du Sel est assez doux, et deviendrait for- 
cément bien meilleur si Ton s'occupait sérieusement d y 
planter des arbres. Le bétail y est assez abondant. 

S. \mm 

L'île S. Nicolau (Saint-Nicolas) a une étendue EO. d'un 
peu plus de 8 lieues; sa largeur du I^. au S. est très irrégu- 
liére: jusqu'au milieu de l'île sa largeur ne dépasse pas 4 
milles, elle va ensuite jusqu'à 5 lieues pour se réduire de 
nouveau à 5 milles. La circonférence de cette île est de 22 
lieues et sa superficie de 115 milles carrés. Son meilleur 
port est Porto Velho (Vieux Port), situé par 16° 33' de lat. N. 
et 15° 10' de long, occidentale de Lisbonne. 

Le sol de l'île S. Nicolau est assez fertile et produit le 
café, la canne à sucre, le tabac, le maïs, des légumes et plu- 
sieurs fruits de l'Europe; le bétail et les poules y abondent. 
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Son climat est moins salubre qui celui des autres îles de l'ar- 
chipel, à l'exception de l'île S. Thiago. 

S. VICENTE 

L'ile S. Vicente (Saint- Vincent) a une étendue de 5 
lieues de l'E. à 0. et une largeur de 3 lieues du N. au S. 
Elle est bordée de hautes montagnes dont la plus élevée ne 
dépasse pas 3,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
Sur la côte NO. de l'île Saint-Vincent, et ouverte au N., se 
trouve une baie majestueuse, le meilleur port de tout l'ar- 
chipel du Cap- Vert, et peut-être de toutes les possessions 
portugaises. Le bassin du port a une entrée d'une lieue de 
largeur et une échancrure pouvant abriter 200 navires de 
tout tonnage. Cette grande baie est située par 16® 54' de 
lat. N. et 15° 56' de long, occidentale de Lisbonne. 

Le sol de Tîle Saint- Vincent ne se prête pas au développe- 
mont de l'agriculture; aussi les matières indispensables à 
la vie y sont-elles importées des autres îles de l'archipel 
et de la métropole. Cependant on y récolte en abondance de 
l'orseille et du séné. Le coton et même le tabac pourraient 
facilement y fournir un bon rev(M)u. 

Grâce à son excellent port, (îette île joue un rôle très 
important comme entrepôt de commerce, et comme point 
obligé de relâche pour tout bateau à vapeur qui a besoin 
(le combustible. C'est pourquoi on a étabh à Saint- Vincent 
de grands dépôts de charbon minéral qui pourvoient à la na- 
vigation à vapeur pour l'Amérique et pour l'Afrique. 

Le câble transatlantique de Lisbonne à Pernambouc tou- 
che à Madère et à Saint-Vincent. 

s.mo mu 

L île Santo Aiitâo a une étendue de 8 lieues du NO. au 
SO., et de 4 lieues du N. au S., à son centre, car cette éten- 
due s'amoindrit vers le NE. La superficie de Tîle est évaluée 
à 240 milles carrés. 
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Le port le plus fréquenté est Ponta do Sol (Pointe du So- 
leil), situé par iTi2' de lat. N. et 1601' de long, occidentale 
de Lisbonne. Le meilleur port est peut-être le Tarrafal (16° 
57' de lat. N., et 16** 13' de long, occidentale de Lisbonne). 

L'île contient de Teau en abondance, mais qui jusqu'ici a 
été peu exploitée. Le sol se prête à toute espèce de culture 
comme celui de Madère ; on y trouve de beaux minerais et 
des eaux thermales; quant au climat il est assez doux et 
aussi salubre que celui du Portugal. 

Depuis ([uelques années on a essayé dans cette île la plan- 
tation du quinquina, lequel y trouve des conditions climaté- 
riques assez favorables. Le développement de cette plante 
serait fort productif pour toute entreprise sérieuse qui ex- 
ploiterait ce produit médicinal si généralement cherché en 
Afrique, comiue partout ailleurs. 

SAmilJZIA 

Llle Santa Luzia (Sainte-Lucie) a une étendue de 2 lieues 
de l'E. au NO., et une largeur d'une demi lieue au SE., lar- 
geur qui s'accroît proportionnellement jusqu'à une lieue au 
NO. Ponta da Cruz (Pointe de la Croix) est son unique port 
(16^ 49' de lat. N. et 15° 40' de long, occidentale de Lis- 
bonne). 

Cette île est presque abandonnée, et pourtant son sol est 
assez favorable aux plantations des cotonniers; le gros 
bétail s'y reproduit et s'y développe très facilement. On y 
trouve peu de plantations quoique le climat soit assez bon. 

Entre les îles Santa Luzia et S. Nicolau sont situés les 
deux îlots, Branco (Blanc) et Raso (Plat). Lîlot Branco se 
trouve par 16° 40' de lat. N.. et 15° 30' de long, occidentale 
de Lisbonne. 

Cette petite île a une lieue d'étendue du NO. au SE. et for- 
me un rocher très élevé, tout couvert d'orseille, et peuplé 
seulement de quelques oiseaux qu'on nomme Cagarrm, On 
y trouve de l'eau potable. 

On débarque à l'îlot Branco suî- une petite plage près 
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de la Ponta de Sueste (Pointe du Sud-est), située par 16^39' 
de lat. N., 15'' 30' de long, occidentale de Lisbonpe. 

L'îlot Raso a 2 milles de 10. à 1 E, et une demi Ji^ue 
du N. au S. ; il est situé par IG^ 38' de lat. N. et 15^ 30' de 
long, occidentale de Lisbonne. On y peut aborder du côté 
duN. 

L'îlot pnxluit du C/Oton, le pignon d'Inde et de la résine 
de dragonnîer. 

fiUINÉE PORTUGAISE 

Vers la fin du xvi*' siècle le Portugal possédait encore tout 
le territoire qui s'étend du Cap-Vert jusqu'à Sierra Leone, 
comprenant la Sénégambie et une étendue de côtes de 450 
milles. 

Pendant la domination espagnole le Portugal perdit tout 
le territoire situé au N. du cap Sainte-Marie, et au S. du cap 
Verga. Ce qui lui reste aujourd'hui est compris entre 13** 
10' et 10^ 20' de lat. N. 

La Guinée portugaise se compose de trois municipalités 
(concelhosj: 

Cacheu, 12** T de lat. N. et T 24' de long, occidentale 
de Lisbonne. 

Bissau, ir51' de lat. N. et 6^28' de long, occidentale 
de Lisbonne. 

Bolama, 11^29' de lat. N. et 6*^ 22' de long, occidentale 
de Lisbonne. 

Cette municipalité comprend l'île de Gajlinhas (11° 27' de 
lat. N. et 6° 38' de long, occidentale de Lisbonne). 

Tout le district est assez insalubre, surtout de juin à dé- 
cembre. Les pluies y commencent vers la fin de mai et du- 
rent jusqu'à la fin de septembre. 

L'ardeur du soleil et l'humidité des soirées fcaeimbo) 
sont fort nuisibles à la santé des individus récemment débar- 
qués. Une maladie nommée dans le pays carneirada y lait do 
nombreux ravages; toutefois ceux qui résistent à ses pre- 
mières atteintes jouissent, à partii' de ce moment, d'une ex- 
cellente santé. 
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Les conditions climatériques de la Guinée portugaise peu- 
vent s'améliorer considérablement au moyen de travaux qui 
dépendent seulement d'un certain capital et d'un nombre de 
bras suffisant, et qui se feront un jour grâce au développe- 
ment croissant du commerce et de l'agriculture. La Guinée 
portugaise contient 1,38G feux et 6,154 individus, dont 3,507 
du sexe masculin et 2,647. du sexe féminin : 

Jusqu'à 5 ans ol7 

De 5 à 15 1,039 

De 15 à 25 1,825 

De 25 à 35 1,722 

De 35 il 50 862 

De 50 à 70 152 

Au-dessus de 70 • 37 



lesquels pour la naturalité se divisent on individus 





6,154 


individus 




Masc. 


Fera. 


2,995 


2.421 


37 


a 


419 


217 


56 


6 


3,507 


2,647 


6.154 





Du pays 

De la métropole 

Des autres provinces outremarines . 
Étrangers 



Les municipalités (concelhos) du district de la Guinée se 
placent dans Tordre suivant, par rapport à leur population: 

Bolama 3,731 

Cacheu 1,881 

Bissau 542 

6,154 
CACBEI 

La municipalité (concelho) de Cacheu se compose de Casa 
Forte en y comprenant la population des environs du fleuve 
S. Domingos et celle des présides de Bolor, près de Tem- 
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bouclmre du même fleuve, de Zeguichor sur la rivière Casa- 
mansa, et de Farim dans l'intérieur, sur le territoire des 
Mandingas. Ces factoreries ont environ 1 mille carré d'éten- 
due chacune. 

L'agriculture s'y réduit à la production du riz, de quel- 
ques fruits et légumes et à l'élève du bétail. Ce cmcelho four- 
nit une sorte de riz nommé riz de Gambia, qui est très esti- 
mé en Europe et qui peut se comparer à celui de la Caroline. 
Le bétail est de petite taille mais fort gras, les cuirs en sont 
très demandés par les commerçants de l'Europe et de l'Amé- 
rique, autant à cause de leur qualité que de leur prix. 
La cire, l'ivoire, l'huile de palme ou de Dendé y abondent. 
L'huile de Cola, excellente pour l'éclairage, possède en ou- 
tre des qualités médicinales très appréciées par les indigè- 
nes, qui l'emploient à la guérison des piqûres des insectes. 

On y trouve également du coton blanc en abondance et 
de l'encens, ainsi que du sel alcalin qui est extrait de cer- 
taines plantes aquatiques au moyen de la coclion. 

Les ports de Cacheu, de Bolor et de Zeguichor sont bien 
abrités ; cependant les deux premiers ne donnent accès qu'à 
des navires ne tirant pas plus de 9 à 40 pieds deau; le troi- 
sième ne donne accès qu'à de petites embarcations. 

BISSAII 

La municipalité (concelho) de Bissau se compose du fort 
de- S. José dans l'île de Bissau et des présides de Fa et de 
Geba dans l'intérieur, sur le territoire des Mandinga?. 

L'étendue de chacune de ces factoreries est la même à 
peu près que celle des factoreries de Cacheu; quant à la pro- 
duction, elle est à peu près identique à celle de ce dernier 
concelïw. 

L'île de Bissau a une étendue de 12 milles de l'E. à l'O. 

sur 10 milles du N. au S. Le fort Saint- Joseph est presque 

entouré par six villages qui sont gouvernés par des chefs 

(regUlos) indigènes, dépendants du roi de Jantim. 

Le port de Bissau se trouve en face d'un îlot (ilhéu do Rei 
6 
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ou dos Feiticeiros) d'un mille de longueur sur un demi mille 
de largeur. De même que Farim et Zeguichor sont les points 
qui alimentent le commerce de Cacheu, Geba fournit à Bis- 
sau les principaux articles de son commerce. 

BOLAIA 

La municipalité (concelho) de Bolama comprend aussi l'île 
das Gallinhas (des Poules) dans l'archipel des Bijagoz à l'em- 
bouchure du Rio Grande. Sa production est généralement la 
même que celle des autres districts de la Guinée portugai- 
se, cependant Bolama produit en outre la inancaira, article 
de très bonne qualité et dont on fait une grande exportation. 
Les tortues abondent dans les eaux de ces îles, et la pêche 
en est fort productive. 

L'île de Bolama, découverte par les Portugais en i 446, fut 
cédée an Portugal en 1607 par le roi de Guinala. Une tenta- 
tive d'occupation de la part des Anglais, et une soi*disant 
cession qui leur aurait été faite en 1792, ont laissé croire 
que l'Angleterre avait des droits sur cette île; néanmoins 
la première cession faite en faveur des Portugais fut rati- 
fiée en 1828. Les Anglais ayant insisté sur la question de 
leur prétendu droit, un protocole fut signé à Lisbonne le 13 
janvier 1868, qui nonmia le Président des États Unis (Mr. 
Ulyses S. Grant) arbitre entre le Portugal et l'Angleterre. 
Le 21 avril 1870 la question fut décidée en faveur du Por- 



Voici le texte de la sentence de Mr. U. Grant : 
Ulysses S. Grant, président of the United States to whom 
it shall concern, greeting. 

The functions of Arbiter having been conferred upon the 
Président of the United States, by virtue of a protocol of a 
conférence held in Lisbon in the foreignr office, on thirteenth 
day of January, in the year of Our Lord eighteen hundred 
and sixty eight, between the minister and secretary of state 
for foreign affairs of His Most Faithfùl Majesty the King of 
Portugal, and Her Rritannic Majesty's envoy extraordinary 
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and mi&ister plenipc^atiary, whereby it was agreed that 
the respective daims of His Most Faithfui Majesty's Govern- 
ment and of the Government of Her Britannic Majesty, to 
the island of Bolama on the Western coast of Àfrica, and 
to a certain portion of territory opposite to that Island on 
the mainland, shonld be submitted to the arbitration and 
award of the Président of the United States of America» 
who siiould^decide thereupon, fmally and without appeal; 

«And the written or printed case of the two parties, 
accompanied by the évidence offered in support of the 
sattie, having been iaid before the Arbiter wiUiin six months 
from the date of the said protocol; and a copy of such case 
and évidence having been commmiicated by each party to 
the other, through their respective ministers at Washington; 
and eadi party, after such communication had taken place, 
havîfig drawn up and laid before the ArMter a second and 
définitive statement, in reply to the case of the other party so 
communicated, which said définitive statement were so laid 
before the Arbiter, and were also mutually communicated in 
the same manner as aforesaid by each party to the other, 
witliin six months frcnn ttie date of laying the first statisment 
before the Arbiter; 

And it appearing that neither party desires to apply for 
any report ot document in the exclusive possession of the 
other party, which bas been specified or alluded to in any 
of the cases submitted to the Ait)iter, and that neither 
party desfaiôs to be heard by counsel or agent in relation 
to any of tbe matters submitted in this arbitration; 

And a person named by the Arbiter for that purpose, 
acconding to the tenus of the said protocol, having carefully 
considered each of the said written or printed statements 
so laid before tiie Arbiter, and the évidence offert in 
support of each of the same, and each of the said second 
or defiffltive statements; 

And it appearing that the said Island of Bolama, and the 
said mainland opposite thereto were discovered by a Por- 
tuguese navigator in 1446: that long before the year 1792, 
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a Portuguese seulement was made at Bissau on the river Jeba , 
which said seulement bas ever since been mantained under 
Portuguese sovereignty; that in the year 1699, or about 
that time, a Portuguese settlement was made at Guinala on 
the Rio Grande, which last named settlement in the year 1778 
was a large village, inhabited only by Portuguese, who had 
been there from father to son for a long time ; that the coast 
line from Bissau to Guinala, after crossing the river Jeba in- 
cludes the whole coast on the mainland opposite to the Island 
of Bolama; that the Island of Bolama is adjacent to the main- 
land, and so near to it that animais cross at low water ; that 
in 1752 formai claim was made by Portugal to the Island of 
Bolama, which claim bas been ever since asserted ; that the 
island was not inliabited prior to 1792, and was unoccupied, 
with the exception of a few acres thereof at the west end 
which were used by a native tribe for the purpose of raising 
vegetables ; that the British title is derived from an alledged 
cession by native chiefs in 1792 at which time the sovereign- 
ty of Portugal had been established over the mainland, and 
over the Island of Bolama ; that the Portuguese govemment 
bas not relinquished its claim, and now occupies the island 
with a Portuguese settlement of about seven hundred per- 
sons ; that attempts bave been made since 1792 to fortify the 
British claim by further similar cessions from native chiefs ; 
and that none of the act doue in support of the British title 
bave been acquiesced in by Portugal ; 

And no further elucidation or évidence with regard to any 
point contained in the statements so laid before the Arbiter 
beingrequired: 

Now, therefore, I, Ulysses S. Grant, Président of the United 
States, do award and décide that the claims of the govem- 
ment of His Most Faithful Majesty the King of Portugal to 
the Island of Bolama on the Western Coast of Africa, and to 
a certain portion of territory opposite to this island on the 
mainland are proved and established. 

In testimony whereof, I bave hereunto set my hand, and 
bave caused the seal of United States to be bereto affixed. 
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Done in triplicate in the city of Washington on the 2i/^ 
day of aprii in the year of Our Lord one thousand eight 
hundred and seventy, and of the independence of the United 
States of America the ninety fourth.=(L. S.)=f/. S. Grant. 
=By the Président, Hamilton FisK Secretary of State. 

Le gouverneur général du Gap^Vert se rendit à Bolama 
le 30 septembre, et prit solennellement possession de Tîle 
le 1®' octobre, en observant toutefois les égards dus aux oc- 
cupants. 

Llle de Bolama a une étendue de 8 milles de l'E. à TO. 
sur 3 à 4 milles du N. au S. ; sa circonférence est de 8 à 9 
lieues, et son port nommé port das Prainhas (des Petites Pla- 
ges) est excellent (H« 31' de lat. N. et 6^ 23' de long, occi- 
dentale de Lisbonne). 

L'île est toute couverte de plantations ; on y trouve d'excel- 
lents bois de construction; son cHmat est fort salubre. 

En outre, Bolama jouit d'un grand mouvement commer- 
cial, et la fertilité de son sol lui assure un avenir des plus 
prospères. 

GALLINHAS 

L'île des Gallinhas (Poules) donnée par Damiao, roi de 
Canhabaca, au colonel portugais Joaquiri Antoine de Matos, 
qui la céda à la couronne du Portugal en 1830 et qui fut 
acceptée le 14 janvier 1831, a une étendue de 8 milles sur 2 
et 5 lieues de circonférence. Elle est aussi fertile que l'île de 
Bolama, située à deux milles SO. de l'autre côté du canal; 
elle produit d'excellent bqis, et possède de l'eau en abon- 
dance; on y pêche des tortues, et on y récolte de l'ambre. 
Son meilleur port toutefois n'est accessible qu'à de petites 
embarcations. 
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PROVINCE DE SAINT-THOMAS ET PRINCE 

La province de Saint-Thomas et Prince comprend les deux 
îles ainsi nommées dans l'archipel des Mafras, et la factore- 
rie de Saint-Jean-Baptiste d'Ajudâ dans le royaume de Daho- 
mey. La distance entre les deux îles portugaises est à peine 
de 73 milles. 

La population de Saint-Thomas et Prince ne s'occupe que 
de l'agriculture, dont le rapport est considérable. 

Le mouvement commercial de la province représente en 
moyenne 5,000,000 de francs par an. L'importation se com- 
pose principalement des produits du continent portugais, 
tissus de coton, de laine, boissons, tabac manufacturé, etc. 
Le café, le cacao et les cuirs sont les principaux articles 
d'exportation. 

Le mouvement commercial des douanes des deux îles 
pendant l'année 1876-1877 est représenté par les chiffres 
suivante: 



«..«,, (Importation .... 
Samt-ThomasJ _, ,. 

(Exportation .... 

^ . Importation .... 
Prwce . . . ^ 

Exportation .... 

Total 


Valeurs 


Droits 


494,315,163 

24,446,860 
23,956,287 


62,018,345 

4,1S0^6 
2,981,529 


825,949,330 


92,685,49! 



Le commerce de cette province se fait presque exclusive- 
ment avec Msbonpe^ Le mouvepient des ports a été assez 



Digitized by VjOOQ IC 



restreint pendant l'année 1877, si Von ne compte pas le ca- 
botage qui a lieu entre les deux îles et les ports voisins. Ainsi 
l'entrée et la sortie des navires dans le port de Saint-Thomas 
représente les chiffres suivants : 



Bâtiments de guerre .... 
Bâtiments de commerce. . . 

Total. 



Portugais 



4 
36 



40 



Étrangers 



14 



54 



Le tarif en viguem^ dans les douanes de Saint-Thomas et 
du Prince a été décrété le 16 décembre 1869. Ce tarif dési- 
gne à l'importation 66 articles dont 17 sont entièrement 
exempts de droits et 2 prohibés, à savoir: la monnaie portu- 
gaise d'argent ou de cuivre venant de ports étrangers et les 
pièces d'artillerie. Tous les articles non désignés dans le 
tarif sont soumis à un droit de 10 % ad valorem. Quant à 
l'exportation, il n'y a que cinq articles payant un droit assez 
faible; tous les autres sont soumis à celui de 2 7o ctd valo- 
rem. 

Les produits nationaux ou nationaUsés par le payement 
des droits de consommation dans les douanes du continent ou 
des îles adjacentes sont soumis à peine à 20 7o des droits 
établis dans le tarif. Il y à donc un droit différentiel assez 
considérable au bénéfice de la navigation et du conamerce 
national. Le tarif est assez modéré, nous croyons néanmoins 
pouvoir assurer que l'on s'occupe dans les régions oflîcielles 
de le simplifier encore, afin de favoriser autant que possible 
le commerce général. 

L'instruction publique, malgré la création d'écoles dé- 
frayées par l'État, est fort peu répandue dans toute la pro- 
vince, les indigènes se montrant fort peu enclins à toute es- 
pèce d'enseipement. Dans les derniers temps, et depuis 
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que l'on a accordé la liberté aux nègres et que des ouvriers 
étrangers se sont engagés pour les travaux agricoles à Saint- 
Thomas, on a remarqué chez les familles une certaine dispo- 
sition à envoyer leurs enfants dans les écoles publiques. 

SAINT-THOIAS 

Saint-Thomas est le chef-lieu de la province. Cette île a une 
étendue de 9 lieues du N. au S. sur 6 lieues de TE. à 0. et une 
superficie de 270 milles carrés. 

Le sol de Saint-Thomas est assez argileux et l'eau y est 
fort abondante. 

Le café et le cacao sont les produits qui y rapportent le 
plus et rendent considérable le chiffre de l'exportation. Le 
café surtout est d'un goût excellent et d'une qualité qui le fait 
apprécier en Europe à Tégal du Moka. 

L'exportation de ces deux articles durant l'année civile de 
1877 a été: 

Kilogrammes Valeur- Réis 

Café 1,057,130 2ii,80i,074 

Cacao 287,555 40,406,490 

L'huile du pataiier de Dendé, ainsi que le bois de con- 
struction et de teinturerie et la canelle de Ceyian que l'on y 
trouve en abondance, constituent une véritable richesse à 
1 île Saint-^TIiomas, richesse d'ailleurs peu exploitée. 

La volaUle et le poisson y sont fort abondants et l'on pê- 
che en outre sur toute la côte d'excellentes tortues. 

Le port le plus fréquenté se nonrnie Baie d'Anne de Cha- 
ves. Elle est située au NE. de l'île, lat. N. 0^ 24', long. E. 
de Lisbonne 15^57'; c'est une baie de 1 mille d'étendue en- 
tre les pointes d'Anne de Chaves et le fort de Saint-Sébas- 
tien, et d'un demi mille de profondeur; cependant les gros 
bâtimens n'y trouvent pas assez d'eau pour leur mouillage 
et s'arrêtent en dehors de la baie. Le meilleur port de l'île 
se nomme Angra de San Joao (lat. N. 0*05', long. E. de Lis- 
bonne 15* 480 entre Ponta Agua au NE., et le Pico de Ma- 
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cum au SO., lequel a une demi lieue à rentrée et presque un 
mille de profondeur, et peut contenir jusqu'à 18 navires de 
toute grandeur à l'abri de tous les vents, celui du SE. ex- 
cepté. 

L'on prétend qu'il y a à Saint-Thomas un souterrain qui 
traverse l'île entière, et par QÙ la mer entre, du côté S. prés 
de la Ponta d'Ilheo Grande, pour sortir au NO. à la Ponta de 
Diogo Vaz. C'est une tradition que l'on pourrait aisément vé- 
rifler, mais dont personne ne s'est occupé, quelque facile 
qu'il fût de le faire. 

Le climat de Saint-Thomas est à peu de chose prés celui 
du Prince et d'Ajudâ ainsi que de toute cette région équato- 
riale. On n'y voit que deux saisons bien distinctes, la saison 
des vents qui ccMnmence à la moitié d'avril et dure jusqu'à 
la moitié de septembre, pendant laquelle la température des- 
cend quelquefois à un minimum de 20^ à l'ombre, et la saison 
des pluies entre les deux équinoxes de mars et de septem- 
bre, pendant laquelle la température s'élève parfois à un 
maximum de SQ^ centigrades. L'époque la plus favorable à 
l'acelimatation des Européens est la première de ces deux 
saisons. 

Il y a des exemples d'une grande longévité à Saint-Tho- 
mas, et l'cMi y voit des personnes qui n'ont jamais été atta- 
quées des maladies propres à ces contrées. 

C'est surtout sur les bords de la mer que les Européens 
courent le risque de tomber malades. Dans l'intérieur de 
l'une ou de l'autre des deux îles il y a des endroits très 
salubres et où l'on jouit d'une fraîcheur relative fort agréa- 
ble. 

L'jaspect extérieur de chacune de ces îles et leur vue sur 
l'Océan sont vraiment surprenants de beauté. Nonobstant 
les eSovts dernièrement employés pour développer l'agricul- 
ture à Saint-Thopias, il n'y a de cultivé qu'une petite fraction 
dp soi de râe. 

La population de Saint-Thomas est à peu près de 22,000 
personnes, dont le vingt-cinquième à peine d'Européens. On 
p>eiit avancer que le tiers seulement de l'île est peuplé. 
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Dernièrement Ton y a reconnu Texislence de raines de 
pétrole et de liouiUe. 

PRINCE 

L'Ile du Principe (Prince) a une étendue de 8 milles de 
FE. à 0., sur 10 du N. au S., et une superficie de 72 railles 
carrés. 

Son sol est plus aride que celui de Saint-Thoraas, toutefois 
on y trouve des terrains drgileux et très productifs, de raéme 
que des traces d'éruptions volcaniques surtout vers le sud de 
File. L'eau y est encore plus abondante qu'à Saint-Thœnas; 
l'on prétend qu'il y a dans cette île plus de 300 rivières. 

La production de File du Prince est semblable à celle de 
Saint-Thomas, mais elle y est moins développée. 

Son port principal est Bahia de Scmto Antonio^ par 1° 38' 
de lat. N., et 16® 36' de long. E. de Lisbonne, entre Pmta 
do Cajntào et PotUa da Praia Saigada, et à l'abri de tous 
les vents. A peu de distance de ce port on en trouve un 
autre également bon, celui de Praia Saigada. Il y a encore 
un troisième port, par i^ 36' de lat. N. et 16® 33' de long. 
E. de Lisbonne, qui est le plus vaste et le plus fréqueqté 
par les navires de haut bord, on le nomme Praia Grande. 

C'est près du premier de ces ports qu'a été fondé le 
chef-lieu de File. La population du Prince ne dépasse pas 
4,000 habitants parmi lesquels se trouve un très petit nom- 
bre d'Européens. 

Malgré de nombreuses conditions de prospérité. File du 
Prince est fort déchue de son ancienne importance, mais il 
est à espérer qu'elle reprendra un jour la place à laquelle 
elle a droit par sa situation, son climat et ses ressources. 
Le gouvernement portugais s'occupe d'ailleurs autant que 
possible d'arrêter le dépérissement de cette colonie. 

AJUfrA 

Le fort de Saint- Jean-Baptiste d'Ajudâ placé au centre de 
la grande population de Gregtié est tout ce qui reste au Por- 
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tugal de ses belles conquêtes entre le Cabo das Très Pontas 
(Cap des Trois Pointes) jusqu'au Cabo de Lopo Gonçalves 
(Cap de Lopo Gonçalves). On y voit encore les forts de 
S. Jorge de Mina, de Cabo Corso et à'Axem, fondés par les 
Portugais et qui appartiennent maintenant à d'autres na- 
tions. 

Le port d'Ardra, par 6^ 19' de lat. N. et H« 8' de long. 
E. de Lisbonne, offre quelques dangers depuis le mois d'avril 
jusqu'au mois de juillet à cause de la force des courants, 
toutefois de petites barques viennent prendre les passagers 
et les marchandises à 3 lieues d'un banc de sable, et les con- 
duisent sans risques en remontant le canal formé par ce banc 
de sable et la côte, jusqu'à Zambngiy situé à une lieue environ 
du fort portugais. 

Les Portugais sont généralement fort aimés du roi et des 
habitants de Dahomey qui leur accordent des franchises et 
des libertés dont ne jouissent pas les autres Européens. 

On retrouve encore à Ajudâ quelques traces du com- 
merce important que l'on y faisait au milieu du siècle der- 
nier. Outre le commerce des produits communs aux régions 
équatoriales, on y fait spécialement celui de la poudre d'or, 
de l'ivoire, de la cire, des cuirs, de l'huile de palmier, du 
bois, etc. 
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PROVINCE D'ANGOLA 



La province d'Angola occupe sur la côte occidentale de 
l'Afrique toute l'étendue comprise entre 5** 12' et 18® de lati- 
tude S., et à peu près 21 et 28® de longitude E. de Lisbonne. 

Malgré ses droits sur ce vaste territoire, le Portugal n'a 
pas été à même d'en rendre effective l'occupation. 

Cette province se divise en trois districts: Loanda, Ben- 
guella et Mossamedes. Chacun de ces districts se divise en 
municipalités (concelhos), comme il suit: 

District de Loanda. — Alto-Dande, Ambaca, Ambriz, Barra 
de Bengo, Barra de Dande, Calmnbo, Cambambe, Cazengo, 
Duque de Bragança, Encoge, Golungo-Alto, Icolo et Bengo, 
Loanda, Libongo, Malange, Massangano, Muxima, Novo-Re- 
dondo, Pungo-Andongo, Zenza de Golungo. 

District de BengueUa. — Benguella, Caconda, Dombe-Gran- 
de, Catumbella, Egypto, Quillengues. 

District de Mossamedes. — Bumbo, Huilla, Mossamedes. 

Le climat d'Angola est fort changeant ; généralement chaud 
et humide, surtout le long de la côte ou près des grands fleu- 
ves qui traversent la province, il devient plus frais, moins 
humide et même très salubre dans l'intérieur, à Pungo-an- 
Dongo, Ambaca, Caconda, Bihé, etc, et sur la côte même à 
Mossamedes. 

D'après la marche du soleil, la température s'élève con- 
sidérablement pendant les mois de février et d'octobre, le 
thermomètre marquant alors parfois de 48 à 50® centigra- 
des. Cette chaleur tombe à 36® pendant les mois de décem- 
bre et de janvier, et à 27® pendant les mois de juin à sep- 
tembre. 
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Les mois de mars et d'avril forment la saison des grandes 
pluies. C'est vers la fin de cette saison pluvieuse que les 
maladies endémiques deviennent à Angola plus dangereu- 
ses pour les Européens. 

La saison la plus favorable à l'acclimatation des étrangers 
est comprise entre le mois de juin et le mois de septembre. 
On l'appelle la saison du cacimbo. C'est encore à cette épo- 
que qu'ont lieu les récoltes qui sont toujours fort abondantes 
lorsqu'il est tombé de la pluie en quantité suffisante. 

Les étrangers qui veulent se prémunir contre l'influehce 
délétère du climat de l'Afrique doivent surtout mener une 
vie sage et régulière et se garantir contre l'humidité très 
nuisible des nuits. 

La province d'Angola produit abondamment le coton, la 
canîieàsucre, l'indigo, le riz, le café, la noix de coco, la noix 
d'acajou, l'huile de palme, l'arachide, le blé, la gcanme co- 
pale, le ricin, le tabac,, toute espèce de légumes, l'ananas et 
la bâiiane, des fruits des dijfiférentes contrées de l'Europe, et 
d'excellentes oranges. 

On trouve partout du bois de construction et de menuise- 
rie en grande quantité, ainsi que des matières animales d'un 
grand usage dans l'industrie et dans les arts. 

Le gros bétail y est fort abondant; l'élevage et le dévelop- 
pement des races chevalines y trouvent des conditions fa- 
vorables. 

Dans toute la province et spécialement à Benguella on 
voit une grande variété d'oiseaux au plumage éclatant qui 
sont fort estimés en Europe. 

La pêche est très productive sur toute la côte ainsi que 
dafis les nombreuses rivières qui traversent le territoire 
portugais en Afrique et spécialement à Mossamedes, où 
l'on fait un considérable commerce d'exportation de pois- 
son salé. 

L'industrie minière y est encore fort peu développée, quoi- 
que la province possède de riches et abondantes mines de 
charbon, de pétrole, de soufre, de sel, de salpêtre, de 
cuivre, de fer et même d'or. 
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La culture du café et dû coton, et la fabrication de ThUile 
et de l'eau-de-vie de canne, pourraient à elltîs séutes enri- 
chir en peu d'années cette vaste possession portugaise. 

Le chef-lieu de la province d'Angda est la ville de Saint- 
Paul d'Assomption de Loanda, résidence du gouverneur gé- 
néral, et située sur la côte par 8° 48' de latitude S., et 22° 
16' de longitude orient, de Lisbonne, vis-à-vis de File (Jui a 
donné son nom à la ville. 

On y voit de bonnes habitations, ainsi que de vastes édi- 
fices appartenant à l'État. Le principal défaut de la ville est 
le manque d'eau que l'on apporte dans de petits bateaux (ta- 
laveiras) des rivières Bengo et Dande, pour suppléer aux 
besoins auxquels ne peuvent suffire les citernes et les puits 
de la ville et des environs. 

Le gouvernement portugais s'est beaucoup occupé d'y 
porter remède. Il a fait, le 14 novembre 1877, un contrat 
avec une compagnie pour l'introduction de l'eau de la rivière 
Bengo dans la capitale de la province. L'eau doit être prise 
à Tandabondo, à 60 kilomètres de l'embouchure de la ri- 
vière, et, conduite par un canal de 70 kilomètres, divisé en 
quatre sections : 1*'® de Tandabondo à Cabiri, 22 kilomètres 
de longeur et 10 mètres largeur; 2^ de Cabiri à Funda, 20 
kilomètres et 7 mètres; 3^ de Funda à Quifandongo, 18 
kilomètres et 5'°,40; 4^ de Quifandongo à Cacuaco, iO kilo- 
mètres et 3™,iO. L'entreprise se propose aussi l'irrigation 
de toute la vallée du Bengo de lun et Tautre côté du canal. 
La dépense de tous les travaux est estimée à 6,000,000 de 
francs. 

Le port de Loanda est très sûr et bien abrité. 

Les gros bâtiments y trouvent un excefient ancrage à un 
demi mille de l'île de Loanda ; le port de Benguella est moins 
sûr à cause des vents de SO. jusqu'à ceux du N., lesquels 
sont toutefois assez doux; à Mossamedes il y a un excellent 
ancrage pour les gros navires à un quart de mille du rîVà- 
ge, au N. de la tour de Tombo. 

La ville de Saint-Philippe de Benguella est située par 12° 
34' de lat. S. et 22° 28' de long, orientale de Lisbonne. 
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La ville de Mossamedes est située par 15** 13' de lat. S., 
et 21** 11' de long, orientale de Lisbonne. 

Le dernier recensement de la province d'Angola porte 
la population à 433,307 individus en y comptant les blancs 
pour un dixième. Elle se partage ainsi: 

District de Loanda 323,064 

District de Benguella '. 87,880 

District de Mossamedes 22,363 

Voici quelques-unes des municipalités les plus peuplées : 



« Municipalités 

Ambaca 

Malange 

Cazengo 

Golungo Alto 

Huilla 



Hommes 



36,220 
17,250 
13,700 
13,613 
10,500 



Femmes 



38,780 
20,346 
15,867 
14,027 
9,000 



Le mouvement commercial de cette province a doublé 
dans une période de sept années. De 12,600,000 frs. pour 
l'importation et l'exportation, par toutes les douanes de 
la province, en l'année 1867-1868, il a monté jusqu'à 
28,200,000 francs en l'année 1873-1874. Cet accroisse- 
ment s'est ralenti depuis à cause des mauvaises récoltes. 
Les plus sûres données que nous ayons pour les dernières 
années se rapportent spécialement à la douane d'Angola et 
indiquent le suivant mouvement total, importation et expor- 
tation: 

1874-1875 2,112,750,746 

1875-1876 2,260,4^,441 

1876-1877 1,885,577.019 
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Le frauc valant ISP réis) monnaie portugaise^ le mouve- 
taeM commercial, dails la Seule douane de Loalida, repré- 
sente en moyenne 1 1 J0OO,0bO de francs . 

Le mouvement daiis laîdousuae de Mossamèdes a été 
de 1,100,000 francs, bn 1876, et a rapporté 72,000 francs 
de droits: » » 



=N==4 



: [mp^irtati^tii 



-L-^ 



F»" des navires portugais. 
Par des navireg é^angefs. 



! ; 



Valears 



90,547,774 
3, 



Droits 



, 8,724,796 



9,415,624 



i>irtatiQn 



Par des navires portugais 
Par des navires étrangers 



=1= 



Valenrs 



95,274,976 
6,964,200 



102,239,176 



Droit» 



2;724,935 
243,962 



=j= 



2,968,897 



Le coton brut, le pèisson'sec, l'eau-de-vie de fîanne à su- 
cre, le bétail et la cird sont les produits qui prenhent la plus 
^ande place dans l'etport^ion par Mossamede^ 

Dans la douane d'Arabriî l'importation a repi^ésenté une 
valeur de J,600,OOo| franés en 1876, et rex|)ortation a 
dépassé ce chiffre. ! \ < 

Dans la douane deî Benguella le mouvement tonmierciai 
moyen est représenté:par 1^ chiffre de 7,000,00^ de francs. 
L'importation y mont^ à uil chiffre i peu près ^gal à celui 
de rexporta|tion. ! ', 

Les produits qui oiccupfent la première place dans l'im- 
portation dans les douanes de toute la province sont ceux 
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qui proviennent de l'industrie européenne, tissus de coton 

et de laine, vêtements, chaussure, boissons, instruments e^ 

i]iiifeliiiiM>ptout*rMd(i^iièy'p(yiiAré/ t^Uiof Manufacturé, etcj 

Par mi les produits d'exportation figure nt rhuile de jga^fnel 
le coton brut, le caoutchouc, la cire, le coco, les cuirs, 10 
café, le s gomm es. Tivoire. le tabac en feuille et l'orseillej 
"Le ^arif en vigueur dani les douanes de Loanda, de Ben- 
guella iet de Mossamedës ajéte décrété le 13 Aécewibre 1867, 
il spédfle 96 articles à rijnporliation ;et 21 à l'exportation, 
Ceux fui n'y 5ontpa^ désignés payeilt un droit de IS^o ad 
mlareflfi à Finiçortatiin^ et^de l^o « l'exportation. Il y a des 
4roits jdiflféirenti^ts' de 30. 7o pour les articles réexporté^ 
des dcjuanes de. la i|iétroj)ole, et de 80 ^/tf'pou^ ,çeuît.dë 
pt*bdu()tion nationàlev impiortés! les uns et le?' autres par 
des bâtiments portugais. '] * ".'1:! *" * 

. Ou rè^kwm» en^^e liaiywettt ,le).Urif car oii.a recotuau ({a'ii 
était nécessaire dedilHkiuerqttejqiies droits qui, sur certains 
articles", dépassent 2^ */o d^ leur valeur. ' ' 

Pour la douàn^'d''AiîiBriK Te décret du 42 novembre ISdO 
a étabK un çlroit upiqijé de 4 ^/at' ad, valorem à l'importsitiç^iy 
et a rendu tout-à*-fait libre rexpôrtation. __ . 

Le tableau suivant montre le mouvement des navires dans 
les différents ports de la province on Tannée 1877. 
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TABLBAU DU MOUVEMENT MAÛTIMEDES 



Aegiitre 



NiTires entrés 



Loaadt 



INatuMiaui. . 
îlafirp«»àToilw{ . 

f Etrangers. . 

. . . INationaux. . 

Navires à fapeori. 

(Etranfrers. . 

Tônnag* fin mètrss cubM . . 

ForoB (te la nachine (clieva«x) 

Bouchos à feu 

Équipa^ 

Malles. . . ; 

Passagivs 



37 
6 
30 
Si 

47,MS 
7,303 

75 

%:m 

i,«7l 



I 



i9 
i3 

mm 

i,908 
U9 

3,895 

8 

565 



BMgaella 



Si 

3 
S7 

36,iM 

4,Mis 

41 

i,53i 

i49 

330 



7 
3 

6,11 

i,458 

S3 

1,S91 

6 

965 



Ambris 



I 



7 
6 

S6 

33 

47,014 

8,9» 

90 

9,503 

147 

178 



5 

I 

3,070 

636 

31 

603 



Ifossamedes 



I 



13 

iO 

i3 

i 

t8,%5 

2,47S 

. S6 

732 

84 

3i5 



4,)01 
999 
33 

•m 

î 

m 
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P0RT9 DE U PROVINCE D'ANGOLA EN 1877 



Total 



Loanda 



4 

I 



I 



fienguella 



Navires «ortis * 



Ambriz 



■I 



MosÀtmedes 



Total 



•S 

I 



80 

25 

96 

S3 

149,818 

33,660 

23â 

7,385 

704 

â,lâ4 



35 

20 

36,032 

8,087 

96$ 

6,496 

17 

995 



38 

3 

32 

17 

47,747 

7,209 

71 

2,499 

212 

1,910 



18 

15 

20,678 

4,230 

149 

4,313 

6 

415 



3 
27 

35,735 

4,818 

38 

1.506 



7 

3 

6,092 

1,2» 

46 

1,190 

5 

129 



6 

5 

26 

35 

48,561 

9,267 

91 

1,536 

117 

157 



5 

1 

3.070 

63B 

602 
1 
4 



10 

8 

13 

1 

17,623 

2,471 

12 

689 

72 

191 



3 

3 

3,353 

799 

. 26 

708 

5 

48 



76 
21 

98 

53 

149,609 

23,886 

212 

7,230 

49 

2,527 



33 

22 

33,153 

6,919 

243 

6,813 

17 

596 
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746 navires à l'entrée et 693 à la sortie, soit ensemble 
i,439 navires jaiigeatoi l4iO»&;4,'èt*poria!it S^Wnlariftè 
et 1,031 passag ers . ^ ^^^ ^ ^^ 

;' t'instruction publique est fournie dans la province d'An- 
gola au mo yen d'une éc ole princ ipal e^ d'un séminaire établi 
^ Loanda, pour l'Instruction secondaire, et d'écoles primai- 
res distribuées dans toutes les municipalités. L'enseigne- 
ment y est généralement à la charge des prêtres catholiques. 

. La moyenne de la fréquentation de ces écoles est extrê- 
mement faible, Lea gouvernôurs généraux 4e la'-province 
et le gouvernement central à Lisbonne se iJréocoupent beau- 
iJoiç) de cet état de choses, et pensent à y apporter un re- 
mède éèrieuî. 

Pouf donner une légpre idée dû peu d'etnpressement que 
VqÏ] appoft^ à s'instriUie (ilans Ja.pmvincb d'Angola, nous 
aUons indiquer le rapport des élèv^ itmnatiiculés en Tannée 
1876 dttis l^s éeidles publHïues;de quelques mtinicipâlités 
avec le riomWp de'CeuK qui 'devraîënt leè fréquenter : 

'' ' '' ' '■' '* : : * 

Loanda'.'! . ;V . /". . i. . . ': . ;. ". .. . . ..' . .. ! l , 38,8 

î|ovo Rcdondo 2,17 

Jkjossamedes 2,04 

flenguella i,95 

41to-Dande , 0,83 

Qambambe 0,46 

Ambaca • 0,42 

Zfenza do Golungo 0,36 

Muxima 0,34 

jyfalange 0,32 

Massangano 0,32 

Plingo-Aiidongo 0,26 

(Holimgo-Alto 0,22 
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PROVINCE DE MOZAMBIQUE 



ia province portugaise de Mozambique cQmpi^ud jui^e 
ètandue de plus de tipis cent» lieues sur ]a côt^ oçieipitale 
d'Afrique, eiBtre 10' 41' et 25' 58' ^ laUt^de$ au^t^ftlj^s, 
depuis te cap Pelgado jusqu'à la baie de J^ourenço ifi^ifffes. 
Sa plus grande étendue, de l'est à l'ouei^tp e§t à pe» près 
de deux cents lieues comprimes entre les bouche^ -du 2!!am- 
beze et celles du .Zumbo. 

^ Le gouverne!»ent général de I4 province e^t éta))li 4ws 
la ville de Saint-Sébastien, à l'ile de Mçiç^mibiqufe. 

Il est divisé m gou^eraenieiiits aubaltarnes4istrij;^liiés dpns 
les districts deQuelin^ne, ïete, Loiirenço Marques, Çat^pel- 
gado, Safalla, Angoche^ Iiatombane, le préside dp Baisaruto 
et4a oajpitatoei'ie des Terres Fermes. ; 

Dans cette vaste province le climat suibit.de païKjes alt^- 
natives, .cepe^ndant la tepipérature ji^oyesBieannu^llq y, est 
partout assez élevée. 

La saison la plus fraîche commence au mois d'avril et finit 
au mois d'août. Pendant l'année 1877 le thermomètre a mar- 
qué une moyenne de 19**7 au mois de juillet. La saison des 
pluies commence entre décembre et janvier et se prolonge 
jusqu'en mars; la chaleur devient presque insupportable 
lorsque les pluies manquent, ce qui n'est pas fréquent. 

La température moyenne du mois de février 1877 a été 
de 28** cent. 

Jadis les Européens étaient, dans toute la province de Mo- 
zambique, fort maltraités par le climat dont l'influence les 
rendait victimes des maladies endémiques. Aujourd'hui les 
conditions de salubrité s'y sont beaucoup améliorées, soit 



Digitized by VjOOQ IC 



104 

naturellement, soit à l'aide de quelques mesures hygiéniques 
et de l'exécution de différents travaux publics. 

Les districts d'Inhambane, de Sofalla, de Tête et des iles 
du Cap Delgado, se recommandent plus que les autres dis- 
tricts de la province par une atmosphère bien moins chargée 
d'émanations paludéennes. 

Le sol de toute la province est d'une fertilité qui semble 
prodigieuse, eu égard au peu de soin que l'on apporte à sa cul- 
ture. On y récolte des céréales et des fruits de toute espèce. 
Le bétail, la volaille, le gibier et le pcwsson y abondent. Les 
forêts y sont pleines d'excellents bois de construction, de me- 
nuiserie, etc. Les mines d'or, de fer et de houille quoi(Jue 
nottibreuses n'y sont pas exploitées, faute de capitaux et 
de compagnies qui sachent les mettre à profit. 

Lès cultures que l'expérience recommande comme étant 
celles qui offrent les plus grands avantages au capital em- 
ployé sont celles du sésame, du café, du coton, du tabac, de 
l'indigo et de la canne à sucre. 

Le mouvement commercial de toute la province de Mo- 
zambique, d'après les chiffres officiels des douanes, est re- 
présenté par une moyenne annuelle de 13,000,000 de frs. 
environ. Le revenu douanier se monte également en moyen- 
ne à 1,000,000 de frs. 

Pour l'année 1876-1877 ces chiffres se décomposent com- 
me il suit: 



Digitized by VjOOQ IC 



105 



% < ■ 



3 



CO -^ CO ^^ ÎO Oi 



^ 



o 



^ 



o Ç5 t^ 



00 ?o r^ o eo 

€*3 ^ "W f<^ «^ 

tC 3^ »^r ^cT qT o>^ 

s & $ s i ;>; 

s 3? $" Î2" 8 s 



^ 



•aï< t^ o $D 00 t^ 

S S ^ ^ 00 S 



çg .çb oô o t»»' ej 



-H ^ ^rt 

^4 t>. ^4 

00 -c9( O 



3 /_ 

i V 

s 



8 



i 

-s 



^ 00 SA « Od 

s. 1 1 2 s 

^ flQ ço tC ao 

2 §î i S K 

$ s s s I 



i 




1 



Digitized by VjOOQ IC 



106 

Les articles que leur valeur place en tête des listes d'im- 
portation par les douanes de Mozambique sont: l'eau-de-vie, 
les cotonnades, les pioches, les f\isil$, la Terroterie et les 
Tins. Pour l'exportation ce sont la cire, Tivoire, les fraines 
oléagineuses, le caoutehouc, les cuirs, les gommes, le maïs, 
etc. 

La fertilité du sol, les nécessités peu nombreuses des indi- 
gènes et la chasse à l'éléphant fiyant pour but le conimerce 
de l'ivoire, sont les caisses qui c(Mitribuei4 le plus à l'état ar- 
riéré dans lequel se trduve l'industrie sous tous les rapports. 

Le commerce doit naturellement s'en ressentir ; néanmoins 
H se développe et prqnd chaque jour m certain accroisse- 
ment entre Mozambicpie et les marc^s de Bombay et de 
Marseille. 

Le mouvement maritime de tous les ports de la province 
de Mozambique dépasse, en moyenne annuelle, le nond)re 
de 400 navires, dont âOOde tong cours et tes autres.de ca- 
botage. Parmi les navifes de long cour^, ceux qui poijtent le 
pavillon anglais sont, ^'après les dèraiers chiffres, les plus 
nombreux (79 navires jaugeant 30,000 tonneaux à peu prés), 
viennent ensuite les bâthnents français (72 navires jaugeant 
43,000 tonn.). Les nafires portugais sont au nombre de 41, 
puis viennent les navi^s arabes (19), les navires hollandais 
(S), et les navires allefiands (6). 

Les ports les plus fréquentés par lés navires de long cours 
et de cabotage sont Mozambique, Lourenço Marques, Ibo et 
Quelimane. 

Pour faciUter le seitvice dBciel -et le service public entre 
les ports de la province on a fait construire à Londres dans 
les ateUers «Thames |r(» Works» un bateau ià vapeur, le 
prince Don Carlos,, d'fne force de 360 chevaux, d'une mar- 
che de 9,5 milles à 1 hejire et pouvant recevoir ua chargement 
supérieur à 250 tonne|ux. 

Grâce à un contrat jsignépap le gouv^'i^mant portugais 
le 2 août 1875, une na^gatio^ r^guliéne m naoyem de bateaux 
A vapeur sur les fleuvfs Chirent |ai]^>^e 4oit commencer 
trèsj^rocb»i»ement. . 
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Le décret du 30 juillel dermer a rendu lUire pour tout nt- 
vire, quelle que aoit sa nationalité» le commerce d'isaporl^- 
tion, d'exportation et de cabotage, entre \e& ports da C^ 
Delgado, de Mozambique, d'Angoche, de.Quelimane^jdeSo- 
faUa, d'Inhambane et de Lom^enço Marques. 

Le. transit des marchandises parla territoire portugais pour 
les pays limitrophes de la province de Mozambique est à 
p^e «soumis à un Xaihle droit é^2^/oad mlforem sm* les ar- 
ticles^ non déclarés libres dans le tarjf dont nous parierous 
plusWn. * 

• Le (Ooinmerce maritime, tant national qu'étranger, n'y paie 
aurwi droit de tonnage, d'ancrage^ etc., il A'^stpcâat non 
plus obligé de présenter aux douanes des documents coi^su- 
laires pour Je service spécial des mêmes douanes, 

.On dooorde à toute marchandise j)assible des droits àllim- 
poiPtationi'emmagasinage gratuit .pe9da^t.six.mois9. au bout 
desquels les liquides doivent payer 1 îibcU (fr. 0,018) par .li- 
tre,» et les autres denrées SO réis «r.rO,277) per i^lOO Iwlo- 
grammes. : , ;/ . . . 

L'emmagasinage est accordé gratuitement pendant huit 
jours seulement à tout article non taxé à l'importation. 

Le service des douanes a été fort réduit; ainsi le capitaine 
d'un bâtiment de commerce n'a qu'à présenter à la douane 
son manifeste en duplicata, désignant le nom et le tonnage 
du navire, sa nationalité, le port où il a pris son chargement, 
le nom des expéditeurs et des consignataires, la quantité et 
la qualité des volumes, de même que leurs marques et nu- 
méros. 

Le manifeste doit, d'après le règlement, être écrit en por- 
tugais, mais il peut l'être en toute autre langue pourv^u que 
le capitaine en présente la traduction portugaise dans les 
vingt-quatre heures de son arrivée au port. 

Le transport des marchandises d'un port à un autre est 
permis sans le payement préalable des droits respectifs, les- 
ffuels ne sont exigibles qu'à la sortie définitive des douanes. 

Le dépôt des marchandises dans les douanes ne peut dé- 
passer le délai de deux ans au bout desquels elles sont ven- 
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dues aux enchères; ce qui reste du produit de cette vente, 
après que les droits de douane ont été perçus, est déposé dans 
la caisse de la junte des finances, pour être remis aux ayant- 
droit s'ils le réclament dans les dix ans. 

Les droits sont payés à vue s'ils ne dépassent pas 100,000 
réis (fr. 585); passé cette somme, leur payement jouit d'un 
délai de trois mois. 

Les marchandises, passibles des droits à l'importation 
d'après le tarif respectif, sont bonifiées d'une réduction de 
50 ^/o sur les dits droits, lorsqu'elles proviennent de l'indus- 
trie portugaise ou, lorsque étant de provenance étrangère, 
elles auront été nationalisées dans les douanes de la métro- 
pole. 

On ne défend l'importation d'aucune marchandise excepté 
celle des canons, des livres ou objets contraires à la morale, 
du billon ne provenant pas des ports portugais, et des arti- 
cles de contrefaçon de l'industrie nationale. 

Voici la traduction des tarifs décrétés le 30 juillet 1877 
pour les douanes de la province de Mozambique : 
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TAKIFA 






Tnipo]rta,tioii 




II 

1 


Marcluudises ... 


Unllés 


Taxe 
rIïs 

30 


Sucre en un état quelconque 


Kil<>gramme 


2 


Huile d'olive • . . . 


Litre 


20 


3 


Boissons distillées, dulcifiées ou non, en 








un état quelconque, de toutes quali- 
tés, et dans n'importe quels récipients 


k M 


90 








4 


Boissons fermentées, de toutes qualités 


1 






(excepté le vin), en un état quelcon- 


» 


âO 




que, et dans n'importe quels récipients 


1 




S 


Vin en tonneaux, bouteilles ou dames- 
jeannes 


» 

Kilogramme 


40 


6 


Thé 


150 


7 


Verroterie de toute espèce (perles de ver- 


50 




re ou d'autres matières, faux corail,|etc.) 






8 


Embarcations neuves, ou en état de na- 








viguer, qui passeront sous le pavillon 


ad valorem 


50/0 




' portugais 






9 


Embcircations jugées incapables de navi- 








guer et pour être démolies, qui seront 
vendues par lots ou séparément, excep- 


» 


4% 




té les vi\Tes 1 






10 


Embarcations jugées incapables de navi- 
guer et pour être démolies, qui seront 


1 






reconstruites et prendront le pavillon 


» 


3% 




national, quels que soient les frais de 








reconstruction 






11 


Pioches n'ayant pas d'application dans 








l'agriculture, appelées cafreaes, landi- 


L'une 


60 




nas, ou pioches deBeja 






12 


Fusils, canons de fusils et revolwers . . 


Unité 


1,500 
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f^ 


il 

13 
14 


Harehawllsct 


Unités 


Taie 
Réis 


1 

. 1 


Beurre de l'Europe ou de l'Inde .... 
Mélasse 


Kilogramme 

Litre 
Kilogramme 


m 

90 

s 


/ A l'état brut, excepté le fer. . 


16 


l Travaillés, y compris le plomb 
1 de munition etlestubesqnii 






meiaux < . , * . 

J ne soient pas en rer, et ex- 


ad vdlorm 


6% 






f cepté les marchandises men- 






1 


16 


\ lionnôes aux art. H, 12 et 16 ^ 
Pistolets et canons de pistolet 


Unité ' 


500 


■ 
1 


17 
IS 


'Poudre. . 

Tabac non manipulé 


Kilogramme 
» 


100 
200 




19 
9Q 


Tabac manipulé en cigares 

Tabac manipulé sous toute autre forme . 




600 
400 




21 


Tissus de coton, ser- \ 










rés, lisses, piqués Écni, blanc, y com- 
ou tressés, y com- pri s les mouchoirs 


a 

' ■ 


90 




22 


pris le coutil et Imprimé, 'teint, en 
les ouvrages des 1 pièce ou]en fil, id. 
mêmes tissus . . / 


u 


160 




23 


Tissus de coton, à jour ou transparent, \ 
comme les mousselines, les dentelles 
et les tulles; poileux comftie la flanelle 








et les couvertures ; veloutés ; peluches : ) ad valorem 


*<»/« 






matellassés ; autres tissus non désignés l 
dans les articles précédents et ou\Ta- 1 
ges des mômes tissus. ..."..../ 






24 
23 


Tissus de laine, lin, soie ou quelque autre 
fil ou mélangés, dans lesquels il entre 
du coton, quel que soit le fil qui y domi- 
ne ; et ouvrages des mêmes tissus. . . 

Toutes les marchandises non menfîon- ' 


io»/« 




.. ii^ 


f liibi)es 
nées dans lo présent tarif ) 

,f i ■ :.. 1 .. ^ -;■ ' •■ . 
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TAUFB 



m ml i'^gtg,^^^^„itMàà,MÊàÈà^Ê^M4»àààm^mémÊàÊàÊÊÊ^^^Ê^ÊkmtM 




Mtreh^Mlises 



Arachide, sésame et autres graines oléagineuses 

Orseille 

Gommes 

Peaux et cuirs 

Gomme élastique 

Cire . . . 

Cauris 

Ivoire ' 

Toutes les autres marchandises non mention- 
nées dans le présent tarif ....*... 



Libres 
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D'après l'article 59 des préliminaires du tarif décrété le 
30 juûlet 1877, le gouverneur général de la province de 
Mozambique est autorisé, en conseil de gouvernement, à ré- 
gler et à limiter l'importation des armes à feu et de la pou- 
dre en transit pour les pays voisins. 

Dernièrement, et dès le commencement de la guerre dans 
le sud de l'Afrique, le gouvernement portugais a absolument 
défendu l'entrée de ces articles et a expédié des ordres pour 
que la surveillance la plus sévère fût exercée au sujet de la 
contrebande qui en pourrait être faite. 

Gomme nous l'avons déjà dit, la ville chef-lieu de la pro- 
vince de Mozambique se trouve dans l'île du même nom, par 
15« 01' de latitude S., et 49^ 45' de longitude orientale 
de Lisbonne. 

Elle est assez salubre et a reçu dans les derniers temps 
des améliorations importantes. 

Outre le palais du gouverneur général, ancien collège des 
jésuites, situé sur une vaste place, on y voit des édifices 
remarquables tels que la douane, l'hôtel de ville, l'hôpital, 
les églises de Notre-Dame de l'Assomption et de la Miséri- 
corde, etc. 

L'île est défendue par trois forts: celui de Saint-Sébastien, 
celui de Saint-Laurent et celui de Saint-Antoine. L'eau de 
source n'y est pas très abondante, mais de nombreuses ci- 
ternes pourvoient aux besoins de la population. 

En face de l'île, sur le continent, dans la presqu'île de 
Mossuril, on trouve quelques villages qui appartiennent au 
district de la capitale. 

On voit près de ces villages de jolies villas dont l'une ap- 
partient au gouverneur général. 

La juridiction du district de Mozambique s'arrête aux la- 
gunes d'Impoensia, de Saula-Saula, d'Entemuda et de Mu- 
tuamulamba, qui séparent à l'intérieur les domaines de la 
couronne portugaise de ceux des rois indigènes. 

L'on manque de renseignements positifs sur la popula- 
tion de Mozambique, laquelle toutefois est évaluée à 350,000 
personnes. 
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L'instruction y est fort peu répandue. Dans toute la pro- 
Yince, rÉtat défraye quinze écoles publiques. D'a[M*ès le 
nombre des élevés ces écoles sont classées de la manière 
suivante sur une moyenne totale de 400 élèves: écoles pri* 
maires de Quelimane, 120 élèves; ile de MozamUque, 90; 
Inhambane, 50; les autres de 20 à 30 élèves. 

On voit, d'après ces chiffres, que la soif de l'instmcticm 
n'est pas ce qui tourmente le plus les indigènes de l'Afrique 
Orientale. 

La ville chef-lieu du district de Quelimane est située par 
1 7^ 52' de latitude australe et 46<* 04' de longitude orientale 
de Lisbonne. 

Elle est assez importante, car elle est le centre de tout le 
commerce du Zambeze; son port est le meilleur de la pro- 
vince après celui de Mozambique. 

Le riz abonde dans le district de QueUmane, grâce au 
terrain qui est fort approprié à ce genre de culture,mais cela 
aux dépens toutefois de la. salubrité du pays fort compro- 
mise par de nombreux marais que l'on n'a pas encore trouvé 
le moyen de mettre à sec. 

On construisait jadis des navires dans le port de Queli- 
mane et l'on y employait de magnifiques bois de construction 
coupés dans les forêts du district. L'entrée du fleuve Que- 
limane a une largeur de trois kilomètres à peu près entre 
la pointe Tangalane au nord et celle du Gavallo Marinho au 
sud. 

Depuis longtemps le besoin d'un remorqueur destiné au 
service maritime de l'entrée de la rivière Quelimane se fai- 
sait sentir. Le 20 janvier dernier est arrivé à Mozambique 
im remorqueur construit à Marseille, par contrat passé entre 
le gouvernement portugais et MM. Fabre & Fils, de cette 
ville. Ce remorqueur a reçu le nom A'Auxiliar. Sa force est 
de 160 chevaux et sa vitesse dépasse 9 nœuds« Une balei- 
nière de 7"*,50 avec une forte ceinture de liège qui la rend 
insubmersible, aide le nouveau bateau à vapeur dans le ser- 
vice qu'il doit rendre à la province et spécialement au port 
de Quelimane. 
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Sur la même rivière est situé le viUage de Saint-Marçal de 
Sena, par l?"" 30' de latitade australe et 44"" 46^ de longitude 
orientale de Lisbonne. Ce village est le cheMieu d'un gou>- 
vemement militaire subalterne. Autour de ee village et sur 
une étendue de pluâ de 300 lieues on trouve des mines d'or 
abondantes et faciles à exploiter; malheureusement les tra^ 
vailleurs et les carpitaux manquent pour une exploitation 
sérieuse. 

La ville de Saint-Thiago Maior est le chef-lieu du district 
de Tête. Elle est située également sur le Zambeae^ à 600 
kâomètres de son entrée, par 46^ 05' de latknâe australe, 
et 42° 31' de longitude X3rientale de Lisbonne. 

Le district de Tête est assez salubre et non mcûns riébe 
en mines d'or que celui de Sena. On y trouve aussi des mi- 
nes de houille; cependant on n'exploite régulièrement ni les 
tmes ni les autres, faute de capitaux et de travailleurs. 

Tête est située au milieu d'un vaste gisement de cbarbon 
minéral qui s'étend depuis Lupatà jusqu'au Zumbo, lequel 
est entouré de mines de fer d(mt la qualité ne parait pas 
inférieure à celle du fer de Suède. 

Le scrii du district de Tête est fort productif en blé, maïs, 
tabac, coton, canne à sucre, etc. Le climat de Tête est assez 
doux. 

La juridiction portugaise s'étend aux foires de ZunAo et 
de Manîca, où l'on fait le commerce avec les peuplades plus 
ou moins sauvages qui avoisinent le territoire portugais.- 

La ftrirë de Zumbo située par 15*» 37' de latitude australe 
et 39** 35' de longitude orientale de Lisbonne, et aujourd'hui 
presque abandonnée, est pourtant, par sa positicnl, le potot 
le mieux adapté au commerce avec l'intérieur; de là on a des 
communications fluviales dans trds directicms différentes; 
par TAruangoa avec le Cazembe; par le Zambeze avec 
rOcêàn, et par le Xafué avec quelques tribus de l'intérieur. 
On trouve abondamment autour de Zumbo des produits mé*- 
didnaux dont les Cafres dû Zambeze font un grand usage. 

La foi^e de Manica, à une distance de 300 kilomètres de 
Sena, est située à peu près sur 18® 50' de lat. australe et 
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4*^20' da long, orienlàte die Lisbonne. Près de Maaicaon 
trouTe d'abondantes mines d'or et d'autres métaux. 

Le sol de Manica produit beaucoup de bétail et possède UM 
V6gétati€e magnifique. On peut eneore y expkntei* ie cristal/ 
les émeraudes^ les saphirs^ etc. 

La ville de Lourenço Marques, chef-h^du distiicfe du 
mtoi6 nom, est située par 28^ 58' de lat. .australe et 41^35' 
de long, orientale de Lisboniwî. Le sol de Lourenço Marques 
est propre à toute espèce de culture, même à celle des pro- 
duits de l'Europe. Entre autres espèces végétales on y trouve 
Yincachnle, plante fibreuse dont on tire des âls assez résis- 
tants pour le tissage et pour les appareils de pèche. La baiô 
a une grande étendue et est généralement fort abritée des 
vents- 

Les Anglais ont disputé au Portugal leur droit à la possesr 
sion de la baie de Lourenço Marques. 

Le diflërend a été soumis à l'appréciation de M. lO'I^é- 
sidenl de la R^ublique Française, qui a prononcé l'arrôt 
suivant: 

Nous, Mari^Edme Patrice Maurice de Mac-Mahon, duo de 
Magenta, maréchal de France, Président de la République 
Française. 

Statuant, en vertu des pouvoirs qui ont été conférés^ au 
Président de la République Française aux termes du proto- 
cole i^gné à Lisbonne le 45 septen^re 187â, par lecpiel le 
goutemement de Sa Majestë la Reine de la Grande-Bretagne 
et d'Irlande et celui de Sa Majesté le Roi de Portugal sont 
ckmvenus de déférer au Président delà République i^an^ai- 
se, pour être réglé parhiidéflnitivemmit et saris ^pel, le li- 
tige qui est pendant entre eux depuis l'année 4823 au sdjet 
de la possespion des territoires de Tombe et de Mapfuto et des 
îles d'Inyack et des Eléphants, situés sur la baie de Delagoa 
du Lourenzo Marques à la êôte orientale d'Afrique; 

Vu les mémoires remis à l'arWtre par les r^résentaùts 
des deux parties, le 45 septembre 4873 et les contre-pié- 
moires également remis par evm les 44 et iS sept^nbre 
4874; , 
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Vu les lettres de s. exe. M. TAmbassadeur d'Angleterre 
et de M. le Ministre de Portugal à Paris, en date du 8 février 
1875; 

La commission instituée le 10 mars 1873 à l'effet d'étudier 
les pièces et documents respectivement produits, nous ayant 
fait part du résultat de son examen ; 

Attendu que le litige, tel que l'objet en a été déterminé 
par les mémoires présentés à l'arbitre et, en dernier lieu, par 
les lettres ci-dessus citées des représentants à Paris des deux 
parties, porte sur le droit aux territoires suivants, savoir: 

1*' Le territoire de Tembe, borné au nord par le fleuve 
Espirito Santo ou English River et par la Rivière Lourenzo 
Marques ou Dundas, à l'ouest par les monts Lebombo, au 
sud et à l'est par le fleuve Maputo, et de l'embouchure de ce 
fleuve jusqu'à celle de l'Espirito Santo par le rivage de la 
baie de Delagoa ou Lourenzo Marques; 

2 Le territoire de Maputo, dans lequel sont comprises la 
presqu'île et l'île d'Inyack, ainsi que l'île des Eléphants, et 
qui est borné au nord par le rivage de la baie, à l'ouest par 
le fleuve Maputo, de son embouchure jusqu'au parallèle de 
26 degrés 30 minutes de latitude australe, au sud par ce 
même parallèle et à l'est par la mer ; 

Attendu que la baie de Delagoa ou Lourenzo Marques a 
été découverte au xvi* siècle par les navigateurs portugais et 
qu'aux xvii* et xvni* le Portugal a occupé divers points sur la 
côte nord de cette baie et à l'île d'fiiyack dont l'îlot des Élé- 
phants est une dépendance; 

Attendu que, depuis la découverte, le Portugal a, en tout 
temps, revendiqué des droits de souveraineté sur la totalité 
de la baie et des territoires riverains, ainsi que le droit ex- 
clusif d'y faire le commerce; que, de plus, il a appuyé à main 
armée cette revendication contre les Hollandais, vers 1732, 
et contre les Autrichiens, en 1781 ; 

Attendu que les actes, par lesquels le Portugal a appuyé 
ses prétentions, n'ont soulevé aucune réclamation de la part 
du Gouvernement des Provinces-Unies, qu'en 1782 ces pré- 
tentions ont été tacitement acceptées par l'Autriche, à la suite 
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d'explications diplomatiques échangées entre cette Puissance 
et le Portugal; 

Attendu qu'en 1817, l'Angleterre elle-même n'a pas con- 
testé le droit du Portugal, lorsqu'elle a conclu avec le Gou- 
vernement de Sa Majesté Très-Fidèle la convention du 28 
juillet pour la répression de la traite; qu'en effet, l'article 
12 de cette convention doit être interprété en ce sens qu'il 
désigne, conmie faisant partie des possessions de la couronne 
de Portugal la totalité de la baie, à laquelle s'applique indif- 
férenunent l'une ou l'autre des dénominations de Delagoa ou 
de Lourenzo Marques; 

Attendu qu'en 1822, le Gouvernement de Sa Majesté Bri- 
tannique lorsqu'il chargea le capitaine Owen de la reconnais- 
sance hydrographique de la baie de Delagoa et des rivières 
qui y ont leur embouchure, l'avait reconunandé aux bons 
offices du Gouvernement Portugais; 

Attendu que, si l'affaiblissement accidentel de l'autorité 
portugaise dans ces parages a pu, en 1823, induire en erreur 
le capitaine Owen et lui faire considérer de bonne foi com- 
me réellement indépendants de la couronne de Portugal les 
chefs indigènes des territoires aujourd'hui contestés, les 
actes par lui conclus avec ces chefs n'en étaient pas moins 
contraires aux droits du Portugal; 

Attendu que, presque aussitôt après le départ des bâti- 
ments anglais, les chefs indigènes de Tembe et de Maputo 
ont de nouveau reconnu leur dépendance vis-à-vis des auto- 
rités portugaises, attestant ainsi eux-mêmes qu'ils n'avaient 
pas eu la capacité de contracter; 

Attendu que les conventions signées par le capitaine Owen 
et les chefs indigènes du Tembe et du Maputo, alors même 
qu'elles auraient été passées entre parties aptes à contracter, 
seraient aujourd'hui sans effet: l'acte relatif au Tembe sti- 
pulant des conditions essentielles qui n'ont pas reçu d'exé- 
cution, .et les actes concernant le Maputo conclus pour des 
périodes de temps déterminées, n'ayant point été renouvelée 
l'expiration de ces délais; 

Par ce& motifs, 
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Nous avons jugé et décidé que les prétenticms du Gou- 
vernement de Sa Majesté Très-Fidèle sur les territoires de 
Tembe et de Maputo, sur la presqu'île d'Inyadc, sur les îles 
d'Inyack et des Éléphants sont dûment prouvées et établies. 

Versailles, Je 24 juillet 1875. = (Signé) Maréchal de Mac- 
Mahon, Duc de Magenta. 

La ville dlbo située dans l'île du même nom par 12® 20' 
de latitude australeet 49** 36' de longitude orientale de Lis- 
bonne, est le chef-lieu du district des îles du Cap Delgado. 

L'archipel se compose de vingt-huit îles fort rapprochées 
les unes des autres. Quelques-unes de ces îles autrefois ha- 
bitées sont aujourd'hui presque désertes, et pourtant leur 
climat ainsi que celui du continent voisin est assez bon. 

Ces vingt-huit îles se nomment: Ibo, Querimba, Fumbo^ 
Matemo, Amiea (qui est la plus grande), Macalué ou Ma- 
hâto, Quiriba, Namego, Quipaco, Calaluhia, Samucar, Rolas 
ou Grianvé, Molandulo, Inhate, Mastros, Xanga, Zanga, Mi- 
nhnge, Timbuza, Ztma, Luamba, Mistunso, Numba, Quia, 
Conga, Caiamimè, Cungo, Ticoma. 

La production principale du district consiste dans la pêche 
de la tortue et ia récoàte du sésame, de la manne et de l'or- 
seiHe. 

L'agriculture y est encore, comme partout ailleurs dans la 
province africaine, fort arriérée et cependant le sol des îles 
et du continent se prête à plusieurs cultures d'un produit 
assez considérable. 

L'autorité d'Ibo a sous sa juridi^ttoi ^ur le contin^t les 
établissements de Mucimba, de Pangane, de Lumbo, de 
Qttissanga, de Montepes et d'Arimba, outre la colonie d'Eu- 
ropéens fondée en l'année 1857 sur la baie de Pemba. 

♦Cette baie est située par 12^ B8' de latitude a«fêtrale, et 49® 
36' de longitude orientale de FJsbonne. Elle a une étendue 
de 9 milles marins du nord au sud et de 6 milles de l'est à 
l'ouest;. on y peut entrer à toute heure, et c'est le meilleur 
abri qu'il y ait sw toiHe la côte orientale. Le sol de Pemba 
est très fertile et produit toute espèce de fruits et de végé* 
taux, grâce à la douceur de son climat. 
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Fumbo, Pangane et Mocimba sont situas sur la riTÎère 
Caramacôma m face d'Ibo, Àrimba, Montepes et Quîssan^a. 
•Apfl^ba eat située par 12® 38' de latitude australe et .^9*^ 48' 
de longitude arisntale de Lisbonne; son port est abrité. Les 
eocotiers y prennent un prodigieux développement. On y ré- 
coite d'excellentes céréales, des légumes, des fruits, etc. 

Montepes est situé sur la rivière du même nom par It^ 
42' de latitude australe, et 49** 42' de longitude orientale 
de Lisbonne. Son port abrite convenaMement les petits na- 
vires. 

Enfin Quissanga, vis-à-vis hle dlbo, par 12** 24' de lati- 
tude australe, et 49** 34' de longitude ori^tale de Lisbonne, 
est remarquable par sa production et par le dévelo{q)emeïrt 
qu'y prend l'agriculture et le commerce. 

La viHe de Sofalla, premier établissement des Portugais 
sur la côte orientale de l'Afrique et qui a été longtemps la 
capitale de la colonie portugaise, est le chef-lieu du district 
du même nom et se trouve par 20** H' de latitude australe 
et 43** 48' de longitude orientale de Lisbonne. 

Le district de Sofalla est borné au nord par le district de 
Quelîmane, m sud par celui d'Inhambane, à l'est par des 
terfeS appartenant aux Gafres et à l'ouest par la mer. 

Sofalla est entourée de deux rivières, Cavone et Inharu- 
cuary, qui se croisent à Quissanga et forment le port de te 
tîïle qui est inégalement divisée en deux parties par vax 
bras du Cavone. 

Le port n'est pas toujours très aecessMe et esige de bons 
Idiotes. Le district de SofaDa abonde en mines d'or et autres, 
et produit aussi d'excellent blé, des fruits, du bétail, de la 
voîaiiie, etc. Itest assez ricbe en bois de qualités supérieures 
^ï fort estimées (é*)ène, bois de fer, cèdre^ santal). On y 
f éctH*é abondamment l'orseiile et l'ivoire. 

Le chef4ieu du district de Sofalla e^ maintenant dans î'île 
Chiloane, que les indigènes nomment ShibtUe. Cette tte est 
^ôcupée à son centre par une grande lagune-, et séparée du 
oQittifeent p*r un étroit bras de mer. 

Ire district d'Afigt>che a font cfeef-lieù lifte des lies ùa 
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même nom, autrefois nommée Galdeira. La ville est située 
sur la Pointe de Parapato, au nord de la rivière d'Angoche, 
par 16** 15' de latitude S. et 48^ 48' E. de Lisbonne. Quel- 
ques-unes des îles d'Angoche sont inhabitées, cependant, 
comme dans toute rAfri<}ue portugaise, les conditions de 
développement de ragriculture et du commerce n'y font pas 
défaut. 

La viUe dlnhambane est située sur la rivière du même 
nom par SS"" 50' de latitude australe, et 44'' 30' de longi- 
tude orientale de Lisbonne. 

Malgré les quelques marais que l'on y rencontre encore, 
le climat d'Inhambane est favorable aux Européens. Les 
naturels y sont doués d'une plus grande activité que sur les 
autres parties de la côte. 

Le port d'Inhambane est assez abrité, mais pour y péné- 
trer il faut avoir recours à de bons pilotes. 

La producti(»i du sol du district d'Inhambane est la même 
que celle de la grande vallée du Zambeze, en outre on y 
trouve des fruits des zones tempérées et, entre autres, le 
raisin. 

Inbambane fournit en abondance une espèce de suif vé- 
gétal ayant plusieurs applications industrielles et que les 
naturels nomment Mafurra. L'ambre y est fort abondant. 
On y récolte aussi la salse pareille en très grande quantité. 

Le poisson y est excellent et on y pêche aussi des per- 
les. 

Les terres d'Uhoca s'étendent depuis la rivière Gavuro 
qui entre dans la mer par 21^ lO' de latitude australe, 
jusqu'au cap San Sebastiao par 22^ 6' de latitude australe. 

L'archipel de Bazaruto près de la côte se compose des 
îles Bazaruto, Benguerua, Xegine, Bango et Santa Caro- 
lina. Les quatre premières îles forment avec le continent la 
baie de Bazaruto ou Punga; la dernière occupe le centre de 
la baie. 

Le climat du continent ainsi que celui des îles est très 
salubre, leur sol est susceptible de toute production agri- 
çole. On n'y « pa^ eqcore découvert <le mines. Le poisson y 
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est très abondant et la pèche est rindustrie dont s'occupent 
la plupart des habitants. 

On a dK)isi File Santa GaroUna pour chef-lieu de réta- 
blissement portugais; cette île est située par 21* 37' de lati- 
tude australe, et 44^ l(y de longitude orientale de Lisbonne. 

Excepté quand le vent souffle avec violence du SO., les 
navires trouvent un bon abri entre Santa Garolina et la terre 
ferme. 

Bazaruto, la plus grande de toutes ces îles, est assez 
riche à cause de la pèche facUe des perles. 

Benguerua est remarquable par la fertilité de son sol. 

Les autres îles sont peu importantes; toutefois elles pos- 
sèdent quelques conditions de développement agricole. 
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ÉTAT DE L'INDE 



Les possessions portugaises dans l'Inde sont comprises en- 
tre les lat. N. 8° 05' et 2(r 42', et les long. E. de Lisbonne 
86° 44' et 80*^05', c'est-à-dire entre le cap Comorim et le golfe 
de Guzerate. De tous les immenses domaines du Portugal 
dans l'Inde il ne nous reste que les établissements de Goa, 
de Damao et de Diu. 

Le gouvernement général de l'État de l'Inde portugaise est 
établi à Nova Goa sur la rivière Mandovi> par 15^29' de lat. N. 
et 83® 02' de long. E. de Lisbonne. Les îles de Goa et les pres- 
qu'îles de Salsete et Bardez constituent ce que l'on désigne 
sous le nom à' Anciennes Conquêtes^ lesquelles soat entourées 
par les NotweUes Conquêtes qui s'étendent du Cap Rama 
jusqu'à la forteresse de Tifacol. Les Gates séparent à l'E. les 
possessions portugaises de celles de la Grande-Bretagne, les- 
quelles touchent aussi au territoire portugais au nord et m 
sud, leur partie occidentale se trouvant baignée par la mer. 

La population de l'État de l'Inde Portugaise est évaluée i 
444,617 âmes, ainsi qu'il suit: 
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Gomme dans tout llndoustan, la population portugaise de 
FÉtat de rinde se compose d'une grande variété de races et 
de castes. La population indigène se divise en trois castes 
principales : les brahmanes, les charades et les sudras, toutes 
rivales entre elles, et dont les deux premières se disputent 
incessamment la suprématie. A la caste des sudras appar- 
tiennent les individus qui exercent les plus infimes métiers 
et que l'on désigne sous les noms de boiazes, ferazes, ftatto- 
deiras et mordangueiros. Le pays est encore habité par des 
parses, des gugires, des banecmes, et d'autres individus, de 
races et de religions différentes. 

Le climat de l'Inde portugaise est très chaud pendant les 
naois d-avril, de mai, d'octobre et de novembre; cependant 
la brise du N. E. rafraîchit l'air et rend la chaleur assez sup- 
portable même au soleil. L'hiver conunence vers la fin de mai 
et dure jusqu'au mois de septembre qui y est le mois le plus 
agréable de l'année. Pendant les mois de décembre et de jan- 
vier on y jouit d'une fraîcheur relative. 

A vrai dire il n'y a dans l'Inde portugaise que deux saisons 
bien caractérisées, l'été, saison pendant laquelle il ne pleut 
jamais, et l'hiver pendant lequel, au contraire, il pleut très 
fréquemment. 

C'est à l'époque des changements de saison, et surtout 
au début de l'hiver, que les fièvres intermittentes attaquent 
les Européens. Pendant les plus fortes pluies (juin à septem- 
bre) le thermomètre ne monte pas au-dessus de 31** et descend 
quelquefois au-dessous de 20" centig. Pendant les autres mois 
(octobre à mai) la température ordinaire se maintient entre 
un max. de 34® et un min. de 22® centig. D'après les obser- 
vations faites à Goa, du l®' juin au 10 novembre 1877, la 
pluie tombée dans la capitale de l'État de l'Inde Portugaise 
a marqué mill. 1,755,875, quantité assez inférieure à celle 
qui y était tombée pendant les années précédentes: 

1872 3,188,350 

1873 2,198,900 

1874 3,260,9!Î0 

187S 2,808,300 
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La moyeooe aqwelte est représentée par mill. ^MiAOO. 

Le soi de l'Inde qui est très fertile fournit abondammeût 
dea produits de toute espèce, tant des tropiques que des pays 
de l'Europe et doiuie d'excellents bois de construction et de 
nftenuiserie. 

L^ sel est l'un des articles les plus importants du commerce 
de tout l'État. U y a 383 salines en exploitation où sont em- 
ployées près de 2,000 personnes, La production ordinaire de 
m^ s^ine$ atteint chaque année environ 300,000 candis, le 
amdi correspondant à 266 livres anglaises. Le prix du sei 
varie depuis un minimum de 8 séraphins (8 francs) par cumbo 
jusqu'à 180 séraphins, prix exceptionnel déterminé par l'ir- 
régularité de la pluie. Le prix moyen a été de 20 séraphins, 
6â et 33 re^ectivement aux îles de Goa, à Salsete et à Bar- 
dezi 1872-1876. 

Le sel lourd que l'on consomme dans le pays est toujours 
à ban marché, mais le boiada, que l'on exporte à l'étranger 
représente une valeur plus considérable. 

L'expprtation du sel par les douanes de Goa est représen- 
tée par les chiffres suivants: 



Années 



De 1874-72. 
»& 187Î-73. 
fie 1873-74. 
De 4874-75. 
De 1875-76. 



Quantité par mer 
Candis Cttros 



32,089 
40,715 
41,924 
3»,913 



9 

15 



Quantité par terrô 



Candis Curos 



21,108 

31,47^ 
43,29^ 
55,516 



15 

48 

14 
9 



Des mines fort abotidantes quoique irrégulièrement ex* 
ploitées fournissent à l'industrie le fer dont elle a besoin. 
Ces mines occupent plusieurs centaines d'ouvriers. 

On pêche facilement des perles dans les eaux de la barfe 
d^ Mwpugâq. Une exploitation entreprise dans de boimes 
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ccmditiaefô dcmmmis sans dttetm âoote, tes iti6llteffi*9 résul- 
tats. 

A Goa on vdt de beaux jardina pteins de fleurs i&digêâes 
et exotiques où de nombreux oiseaux mt YiVes ôouteH^ tmi 
etttèQdre leur ramage. 

Le bétail e^ géuèraleinent petit et faible. Le buffle y est 
employé aux travaux de ragricrfture et aux fraosports. La 
YtgfatfUe y est Vetidue à fort boft marché. 

Le port de Goa, cm ï^tftôt cetai tf Aguada, est le seul qtti 
poisse recevoir de grands natires.' !1 possède tm plfàrë dtl 
système Argaud, à luiuière catopirique, faisatit 30 tours par 
heure, et tisiUe de 2t6 lutUes géc^aphiqws. C^ pbare est 
situé par 16*^ 39' 17" de lat. N. et 73<> 45^ 46" de loùg B. de 
Ghreen. Le foyer est à 85>âtt mètres au-dessus de la plus haute 
marée. 

D'autres ports demueut aceès à de petits bâtiments comme 
\e$ patamiirins. 

La navigation facile des rivières et des affluents sans uopi-^ 
bre qui coupent le sol de FÉtat de Flnde aefaitaumoyeftde 
petits bateaux nommés tônm qui rendent frécpiMtes les eotn^ 
numications entre les différents points de l'Inde portugslise. 

Les vastes forêts qui aj^rtiennent au gouverfienieilt, et 
qui jadis fbumisaaient du bois pour la construction âesQa- 
vires de guerre sont Vime des {urincipalee ridieases de rinde. 
^rtugaise. 

L'instruetion est assez développée à Goa, relativ8me|it:à 
d'autres cokHiies portugaises* Outre les écoles primaires dont 
le mouvement est assez considérable, il y a up lycée où Voà 
apprend le latin, les langues française, anglaise et mMtithe^ 
la géographie, la rhétorique et l'histoire ; un institut prcrfes* 
sibnneletnne école de médecine. 

La moyenne des éiffns dans les écoles d'instt'uctioli pri^ 
maire dQ l'État de l'Inde est de 2,Q0Q environ; de &0Q au 
lycée national, et de plus de 300 à l'institut professioniîe)^ 
où l'on apprend les mathématiques élémentaires, la mé(îa- 
nique, la physique, la chimie^ récenûmle pKditiqtie, la ocm^ 
struction, l'agriculture, le dessin, lecotnmercaetlepilolagei 
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Plusieurs médecins d'une certaine réputation sont sortis 
de l'école de médecine de Goa, dont les élèves pour la plupart 
entrent au service officiel de santé dans l'État de l'Inde et 
dans les autres colonies portugaises. 

Malgré sa décadence actuelle, l'État de l'Inde portugaise 
témoigne encore de la grandeur du Portugal d'autrefois. On 
y remarque partout des traces de l'étendue de la domina^ 
tion portugaise en Orient. La ville chef-lieu de l'État con- 
tient encore quelques palais, de bonnes constructions tant 
publiques que particulières, et l'on y trouve presque toutes 
les conditions de la vie et de la sociabilité européenne. 

Le tarif douanier en vigueur dans l'État de l'Inde a été 
décrété le 12 novembre 1869. On y spécifie 129 articles 
à l'importation, dont 74 seulement sont passiUes de diffé- 
rents droits, et 1 1 à peine à l'exportation. Tout article non 
spécifié au tarif de l'exportation est tout-à-fait libre; pour 
l'importation on taxe à ô^/o ad valorem tout article non in- 
diqué dans le tarif. 

Les articles de production nationale ou les articles natio- 
nalisés par le paiement des droits de consommation dans 
les douanes de la métropole sont passibles de 507o à peine 
des droits payés pour l'importation. 

Quoique le tarif en question représente un grand pas dans 
la voie du progrès économique, il y a cependant lieu d'espérer 
une réforme plus radicale sous un certain aspect, en même 
temps qu'un arrangement avec les colonies anglaises voisi- 
nes au sujet du commerce du sel et touchant les privilèges 
dont les Portugais jouissent depuis 200 ans d'importer par 
Surrate des produits du Portugal soumis à un tarif différen- 
tiel fort réduit. 

Le revenu total des douanes de tout l'État de l'Inde a été 
de 222,277,435 réis (1,250,000 francs) pendant l'année 
économique de 1876-1877, dont 650,000 francs pour les 
droits d'importation, et le reste pour ceux de l'exportation. 

Comme on le voit dans le tableau suivant, une diminution 
d'environ 100,000 francs s'est produite sur le revenu res- 
pectif à l'année 1875-1876: 
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Douanes 



Nova Goa, 

Betul 

Chapord 

Doromaroffo. 

Sanquelim 

Sanjuen] 

Tinem 

Talpona 

Damâo 

Diu 

Total 

P^ciîoi&fiempnf pu i87Q-i877. 



Revenv — ré'n 



i876 à m7 



96,147,537 
11,284,136 
13,094,870 
25,283,822 
19,198,363 
14,608,945 
14,697,546 
4,929,414 
10,525,580 
12,475,222 



222,247,435 



isr^ à iâ7# 



95,611,4M) 
13,448,428 
17,086,076 
34,918,415 
19,90?,299 
15,876,48Q 
18,682,4.83 
3,783,279 
9,386,942 
10,996,578 



239,692,4^0 



17,444,985 



ï^es tisons (Je cotop, Je ^bac, I^s boissons, etc. figHr^nt 
en premier lipu au tableau de l'iroportatiop. Pour l'exporta- 
tion le sel, \e riz, Yarec, le bois, atP. tienneut la première 
Place. 

Le mouvement des ports de l'État de l'Ipde portugaise, 
en 187Q» est indiqi)§ dans le tableau suivant: 



Navires 



Équipages 

Passagers. 



une. 



Bateaux à Toiles. . . j 

\Pen4i0 

]^ateau3^ i\ yWW • • • • • 



Entréw 



15 

3,358 

248 



3,621 



186,410 



33,1 



10,019 



Sorties 



1^ 
3,Q17 

147 



3,278 



181,734 



33,121 



8,016 
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C'est entre les ports de Goa et de Bombay que le mou- 
vement maritime est le plus considérable, tant de navires 
portugais que de navires anglais. 

Damao est située sur la rive gauche de la grande rivière du 
même nom, par 20^22' de lat. N. et 82M1' de long. E. de 
Lisbonne. Au N. de la place forte on voit un large quai 
qui était jadis le plus beau peut-être de tout le Malabar. 
Sur la rive opposée il y a un village appelé Petit Damâo, où 
se trouvait anciennement un arsenal dans lequel on cons- 
truisait des navires de fort tonnage. 

Le climat malsain de Damao a obligé un grand nombre 
des habitants à abandonner cette ville pour d'autres contrées 
de rinde Portugaise. La vaste province de Praganà ou Na- 
gar-Avelly, riche en bois de tec, en bétail, en gibier, etc., 
est placée sous la juridiction de Damao. 

Diu est une petite île de 6,5 milles de longueur sur 1 ,5 de 
largeur, située près ût la côte S. de la presqu'île de Guze- 
rate, à 80 lieues de la capitale de l'État de l'Inde Portugaise. 
La ville de Diu est située par 20^2' de lat. N. et à 80^05' 
de long. E. de Lisbonne. Une forteresse assez remarquable 
et la tour de San-Thiago défendent cette ville que le fameux 
siège du xvi' siècle a rendue à tout jamais célèbre. 

Il n'y a pas d'agriculture proprement dite à Diu, on y cul- 
tive cependant le riz, le poivre et quelques autres produits. 
On y fabrique un vin connu sous le nom de vin-juif et qui 
est extrait du riz et de certaines plantes médicinales. 

Diu était jadis renommée pour son industrie du tissage et 
de la teinturerie. Ces industries n'en ont pas tout-à-fait dis- 
paru, cependant elles ne sont plus que l'ombre de ce qu'elles 
furent autrefois. L'eau de source qui manque à Diu est sup- 
pléée par l'eau de la pluie recueillie dans des citernes im- 
menses. On n'y fait plus d'autre commerce que l'importation 
des produits indispensables à la vie, et l'exportation du pois- 
son, aussi l'industrie principale de Diu est-elle ta pêche et 
la salaison de ce poisson. 
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PROVINCE DE MACAO ET TIMOR 



HACAO 

La ville de Macao (Santo Nome de Deus de Macao) est si- 
tuée par 22M2' de lat. N. et 122H3' de long. E. de Lisbonne. 
Macao est une presqu'île faisant partie de la grande île d'An- 
çam. La ville est défendue par les forts de S. Paulo do Monte, 
Nossa Senhora da Guia, Santiago da Barra, Bom Parto, D. 
Maria II et Maoua sur Tisthme, S. Francisco et 1®' décembre. 

Le port de Macao ne donne pas accès aux bâtiments de 
fort tonnage et est très exposé aux vents S. et SO., N. et 
NE. dont les deux premiers sont surtout dangereux pen- 
dant les mois d'août, de septembre et d'octobre. 

Le climat de Macao est sain et tempéré. Le thermomètre 
centigrade n'y monte pas au-dessus de 35^ pendant les mois 
de la plus grande chaleur, c'est-à-dire de mai à septembre, 
époque des grandes pluies. Il descend jusqu'à 12? pendant 
les mois de décembre et de janvier. 

La ville de Macao est en graïide partie habitée par une po- 
pulation assez nomade de Chinois. Il est donc difficile de fixer 
le chiffre de cette population que l'on porte toutefois appro- 
ximativement à 70,000 âmes. Les Chinois sont très actifs et 
fort industrieux, et travaillent sans cesse pour amasser quel- 
que fortune. 

Une preuve pratique de l'activité des Chinois se trouve dans 
la réparation presque prodigieuse, en peu de mois, des rui- 
nes résultant du grand cyclone du 23 septembre 1874 qui a 
détruit une énorme quantité d'habitations. 

Map^o possède m^ épole de pilotage, quatre pcotes d'ms^ 
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truction primaire, dont deux pour le sexe féminin, mi cours 
de langue portugaise pour les Chinois et un séminaire où les 
élèves peuvent choisir entre l'instruction rehgieuse et l'ins- 
truction laïque. 

La fréquentation de toutes ces écoles pubUques et des éco- 
les particulières, en y comprenant celles des sœurs de cha- 
rité, est assez faible et prouve le peu d'empressement de la 
population à s'instruire. 

Un décret daté du 20 novembre 1845 a déclaré le com- 
merce de Macao entièrement libre et y a aboli les douanes. 
Macao était jadis l'entrepôt du conmierce de la Chine avec 
[l'Europe et l'Amérique; aujourd'hui son commerce, quoique 
fort réduit, est toutefms assez important en soitiôs, opimn, 
et huiles. La pèche occupe un grand nombre d'individus a 
Macao même et dans les petites îles portiigaises nommées 
îles da Taipa et Clowane. 

Le mouvement commercial de Macao, pendant l'année dé 
187©-1877 a été de Q,31l,QS8patacas (la patam valant un 
peu plus de 5 francs), en y comprenant le chiffre de l'impor- 
tation pour 3,779,804 patacas et celle de l'exportatiofii pour 
2,591,884 patacas. L'importation compte en première ligne 
l'opium, 4,913 caisses 2,854,983 patacas; viennent ensuite 
les cotonnades, les soieries, le thé brut, les vins d'Europe, etc. 
Dans l'exportation tes soieries (3,493 caisses, 1,163, 169 ^a- 
tacas) et le thé préparé (212,719 caisses, 810 fidi pataeasj 
tiennent la première place. Le commerce de Macao a lieu prin- 
cipalement avec Honkong, Kanton, Batavia et Goa. 

Le commerce a beaucoup souffert de la défense de l'émi- 
gration chinoise par le port de Macao; les chiffres attestent 
une réduction de 50 7o, à peu près, le mouvement com- 
mercial, importation et exportation, atteignant en moyenne 
10,000,000 de patacas avant l'abolition du trafic des coolies. 
Macao fournit tous les produits inhérents à sa situation géo- 
graphique, mais l'agriâdture s'y fait sur une petite échelle, 
faute de terrain. On y voit cependant de beaux jardins 
d'agrément et des jardins potagers. Entre autres fruits on y 
trouve lé leûoia qui est d'un goût extrêmement agréable. 
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L'industrie de la préparation du thé est assez importante 
à Macao. 

La ville capitale de la colonie portugaise en Chine est plu- 
tôt une ville de plaisirs que d'industrie. Ses revenus provien- 
nent principalement de l'exploitation de monopoles, et d'éta- 
blissements de plaisir, tels que les jeux de Fantan et autres, 
les théâtres, etc. La ville est très pittoresque et contient 
d'assez beaux édifices comme le palais du gouvernement, 
la caserne Saint-François, l'hôpital Saint-Janvier (Januario). 
L'éclairage s'y fait encore au moyen de pétrole ou d'huile. 

La fameuse grotte de Camoes est située au milieu d'une 
forêt que tout étranger visite à peine arrivé à Macad. 

Il y a autour de la ville une route assez large qui ^ert de 
promenade habituelle aux habitants. A Macao personne n'est 
inquiété pour motifs de religion, tous les cultes y sont libre- 
ment exercés sans que l'autorité s'en préoccupe autrement 
que pour garantir les droits civils de chacun. 

Il y avait jadis à Macao un dépôt pour les coolies recrutés 
en Chine. Ces ouvriers étaient engagés pour les colonies 
espagnoles et le Pérou, et l'autorité portugaise exerçait une 
fiscalisation sévère sur leurs contrats. Toutefois le gouverne- 
ment portugais voyant que, malgré tous les efforts de ses 
délégués à Macao, il était impossible d'empêcher les cruau- 
tés auxquelles les malheureux Chinois étaient en butte dès 
qu'ils montaient à bord des navires étrangers, ordonna, le 20 
décembre 1873, la suppression complète du trafic à Macao et 
de l'embarquement des ouvriers dans le port portugais. 
L'émigration chinoise maintenant défendue dans le port de 
la colonie portugaise a pris le chemin de Hong-Kong. 

TIIOK 

L'île de Timor, située par 10" 23' de lat. S. et 132^24' dé 
long. E. de Lisbonne, a une superficie de 60 Ueues de long 
sur 18 de large en moyenne. 

Timor compte de nombreux ports, dont le meilleur est ce- 
lui dé Babao qui peut contenir des flottes entièrôâ. Une châtoé 
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de montagnes orientée à peu près du N. au S. partage lïle 
en deux provinces qu'on appelle Serviao et Bellos. A l'excep- 
tion de la côte du sud, où il y a, pour ainsi dire, deux hi- 
vers chaque année, on ne connaît à Timor que deux saisons 
bien définies, Tliiver ou saison des pluies, et Tété; la tempé- 
rature y est de 28® à 32* cent, à l'ombre dans les deux sai- 
sons, n se produit à Timor un phénomène digne de remar- 
que : les saisons, dans les deux provinces séparées par la 
chaine de montagnes, sont inverties; tandis qu'il pleut à Ser- 
viîo, c'est-à-dire, tandis que l'hiver y règne, à Bellos on est 
en plein été, et vice-versa. 

Le sol de Timor est extrêmement fertile et fournit, pres- 
que sans culture, tout ce qui est nécessaire à la vie ; quelques 
produits même donnent chaque année deux récoltes abon- 
dantes. 

L'île est couverte de belles forêts produisant d'excellents 
bois de construction et de menuiserie. 

Les mines abondent à Timor et les eaux qui descendent 
des montagnes charrient des parcelles d'or, de cuivre et de 
tombac. Le fer, le soufre, le salpêtre, la houille ef le pétrole 
s'y trouvent aussi. Malheureusement, l'indolence des natu- 
rels et le manque de capitaux sont cause que ces richesses ne 
sont pas mises à profit. 

Dans quelques baies de l'île on pêche des perles d'une cer- 
taine valeur et des branches de corail. A elle seule, la canelle 
de Timor, convenablement exploitée, pourrait donner un pro- 
duit supérieur à tous les calculs ; sa qualité et ses propriétés 
égalent, si elles ne les surpassent pas, celles de la canelle 
de Ceylan. 

Le sol de l'île convient à la culture de toutes sortes d'épices. 
On voit dans toute l'île, mais surtout dans sa partie sud, 
des forêts de cotonniers fournissant un excellent coton que 
les indigènes travaillent et dont ils font des vêtements qu'ils 
teignent des couleurs les plus vives et les plus variées. 

Le sel y est très abondant; on le récolte sans travail dans 
un lagon situé à peu de distance de la mer. Les bœufs, les 
porcs, le^ bufliçs, et des chevaux de petjte tnillç abondept 
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dans toute Vue. On en fait une grande exportation. Le buffle 
y est employé aux travaux de l'agriculture. 

Il est à remarquer qu'on ne trouve pas à Timor ces botes 
féroces qui désolent tant d'autres colonies; on y voit cepen- 
dant plusieurs espèces de chauve-souris d'une énorme enver- 
gure, mais ces animaux ne sont aucunement nuisibles. 

Le chef-lieu de l'établissement portugais, situé autrefois à 
Lifau, endroit relativement plus salubre, a été transféré à 
Dilly dont le port est plus accessible et plus abrité. La ville 
de Dilly occupe une étendue de 1,500 métrés de longueur 
sur 500 de largeur ; elle est divisée en rues très larges, bor- 
dées d'habitations en bois, couvertes de feuilles et séparées 
les unes des autres par des jardins peuplés de palmiers, d'o- 
rangers et d'autres arbres. Les habitations, malgré leur pau- 
vre apparence, sont assez confortables à l'intérieur. Le pa- 
lais du gouverneur est placé à 1,500 mètres de la viUe, à 
Lahane ; on y jouit d'un point de vue admirable. 

Le traité signé à Lisbonne le 20 avril 1859, et ratifié le 18 
août 1860, a fixé les limites des possessions portugaises et 
hollandaises dans l'ile de Timor. Ces limites sont, au N., les 
frontières qui séparent Gova de Juanilo, et au S. celles qui sé- 
parent Suai de Lakécune. Ainsi presque toute la province à 
ro., qui porte l'ancien nom de Serviao appartient aux Hollan- 
dais, tandis que l'autre province à l'E., nommée province de 
Bellos, se trouve sous la domination portugaise. 

Une cinquantaine de tribus gouvernées par des chefs in- 
digènes reconnaissent la suprématie du Portugal et lui 
paient un tribut annuel. Par la corruption du mot Leoray, ti- 
tre du chef de chaque tribu, on est arrivé à donner à ce 
chef le titre pompeux de roi (rei)^ d'où il est résulté que ces 
tribus ont été appelées royaumes. 

Nous n'avons point de données certaines sur la population 
de la partie portugaise de l'île de Timor. On l'évalue en chif- 
fres ronds à plus d'un million d'individus, tant indigènes que 
portugais et étrangers. L'instruction y est fort peu développée 
et malgré l'école publique de Dilly défrayée par la colonie, 
il est rare de rencontrer un indigène sachant lire et écrire. 
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I^a culture du café et de la canne à sucre, qui y a pris iin 
certain développement, offre un excellent emploi m capital. 
1^8 café de Timor est fort apprécié, et }a canne à sqcre y four- 
nit 4'fiicelteiïts produits. 

{4'^^pprtation du café par le port de Dil]y a atteint à peu 
près le chiffre de 1,000 tonneaux (14,485, pkos 95 cotes) 
du 16 juin au 30 qptpbre 1877- 

L^ topif douanier, décrété le 7 déc^mbre 1869 ppur Timor, 
egt très simple. On y paye 6 pour cput ad vcUçrem sur tou^ 
1#^ produits importés sous un paviJton quejponqjie, excpption 
faite d^ }a poudre, des fusils, du tabac, du vin, de Teau-de- 
vj^ et 4'4utres boissons fermeutées ou distillées qui sont §QUr 
nûsps à m 4roit de lj5 pour cent» ^^ ^^ l'opium qui paie 40 
PQUr Qent. 

l\ n'y 4 de prohibition que pour les canons et le billon na- 
tional ou étranger. 

Le gouvernement portugais, accé42tnt à L'invitation du gqu- 
v^Remeut des Pays Bas, a défendu dernièrement l'importa- 
tion ^ Dilly des amaes à feu et de tout matériel de guerre, et 
a ordopué Hue fiscalisation sévère de la contrebande de ces 
articles sur la pôte, afin d'éviter les guerres que les indigè- 
lies fout h la colonie hollandaise» 

l»'^ WQrtation des produits de Timpr est taxée à 5 pour cent 
q4 mkirm sous tous le^ pavillop^. 

Le commerce est presque exclusivement exercé à DiUy 
par le§ Chinois venus de Mapao. l^e mouvement du port de 
Dilly a été en 1876-1877 de plus de lOQ navires, la plupj^rt 
hpU^udaig, sans compter la navigation de cabotage. D^ius l'es- 
pace dp huit mois, pendant la dernière année économique, le 
ipouve^pent commercial y a atteint i,00O,QQQ de rpupie^, 
300,000 pour l'importation ( t plus du double pour l'expor- 
tfitipu, et ^ donné à la douane un revenu supérieur à 100,000 
fr^ucs. 
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